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! ES Maximes n'ont pas efté choides^ni mîfts 
icy pour eftre Itâes , mais pour «ftre médi« 
técs. Le Leâeuc ne trouvera dans châf une 
qu'autant de paroles qu'il en faudra pour 
l'aider à s'entretenir luy même , & à de« 
couvrir , par Ces propres penfées i ce qu*il 
luy pTaica de rçavoir* 
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Préface. 

^uafre:^ les autres plaintes ^u*il 
fit contre la trahifon de leurs pro^ 
mejTes ^ de leurs flateries^ il chan" 
ta ce fameux Cantïc^ie ^ due les' 
grottes ^ les eaux de fon Palak 
entendirent les premières , mais que 
les ecos ont fait depuis entendre par 
tout . quils feront retentir juf 
quâ la fin des jiecles , Vanitas va« 
nitatum^ cun<5ta vanitas , &c. 

Lesjentences morales ^politi^ 
dues dont il a rempli le livre de fes 
Proverbes j ^ celles que le fils de Si'* 
rach a ramaffees ç;^ confervces par 
fes foins y naquirent dans la mems 
folitude j où le fîlence la tran- 
quillité les aidèrent à naiflre : ^ 
cefl Jans doute à ces dévotes prome- 
nades que V Univers efî ohliqe de Ifi 
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Préface. 

emnoiffance des vérité-:^ qui font for^ 
ties de la f lume de ce fçavant Prin- 
cey^qui ont éclairé tous les peuples. . 

jay choifi parmy ces fentences^, 
celles dont fay crû que je me pour^ 
rois aider en travaillant à mon 
dejjem^ qui ejîde tirer de leurs tex- 
tes ^ des fu jet s de méditation propres 
pour les personnes qui veulent vivre 
parmy les affaires du monde [elon 
les loix de la confcienct. ^ de. la 
prudence , ^fe conduire façement 
dans les diverfes occaRons de la vie 
avile. 

Ce nefl qu un petit ouvrage, 
eomme il paroifl. Si feujje eu un 
peu plus de loifir, e> pltfs de lumiè- 
re ^ peut-eflre quilauroit efîeplui 
grandi mais pour parler avec un 
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P R E T A C E. 

Ancien , [t favors beaucoup Je 
Sun ^ de r autre , au lieu de /'^ 
tendre ^ je tâcher ois de le racourcir 
■ e5>* je me jouviendrois de ce me nia 
dit un écrivain des f lia e (limer de 
noflre temps : Que pour exceller 
en l'art de bien écrire , il faut 
%avoir bien effacer. 

Cette penfee ne luy efl point par" 
-ticuliere ; je remarejue qu elle ejl 
commune aux Maipres de chaque 
fcience d^ chaque art quel- 
le tient même le premier rang entre 
leurs maximes. Lors quils veulent 
que ce quîls font foit un chef- 
d œuvre , toute leur induflrie /oc- 
cupe à y faire entrer hten de Vej^rit^ 
xé^y lai If er peu de matière. 
' La force c^la délie ateffe font 
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P R E r A C E. 

la ferfeSiiott d&toui ks ouvrages: 
ulk dtM UvH ejl fouverame., lors 
^uil peut eflre leâ en feu ^ heures ^ 
^ auM m peut efiriaffeii M.^ ni 
affe:ç^ médite en plujieurs annfes. 

Beaucoup de vérité , peu de 
paroles , efloit autrefois Ja devife 
.d'un grand Théologien.^ tres-grand 
m cel^y mais infiniment moins que 
Pieu, qui renferme des veripei^itt^ 
finies dans un motfeul^ qui Mp 
tout ce qui peut eflre dit éterneUe^ 
mnt 'i quand U prononce fo» Ver-, 

ht» 
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ARTICLE L 

MAXIMES 

ÇOUR LA CONDUITE 

DE LA CONSCIENCE. 



Premiers Maxime. 

facien^fUffeslAmmiBui efijink. Simm 
loquendifariter omms audiamm, Deum 
lim , & nuùdéttà éjm-difméU Boctfi^ 
mttùbom, EccleT. i2« 

Paraphrasé* 

f 

■Sl;:^ N donne bien des con- 
|1 (cils , & l'on écrit bien 
^ des' iimi , pour aide; 
^ l'homme , à devenir un 
grand homme , & à iè rendre pats» 
tait* - 

;LASageiren'aqu»ai.motIà-def- 
ija$: &cc motcft l'abrège de tout^^njj, 

A 
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la Grâce j & ii voulue que cette 
Crace cnttât dans fbh ouvrage , & 
que les t£oi$ cniemble âiâèot touc*: 
Miommc* 

Arr Esxez-vous un moment ; & 
confidcrez combien de iageiTe dans 
Dieu, quand il (ïrpropofa ces trois 
choies à diffei^entes pour les afTem-^- 
bler , & pour en former fon chef- 
d'ceavr& 1 combien de merveiHes 
dans l'homme , quand elles font 
finifis 1 combien da n^lheiics/^ quand 
onlcsfeparel 

L A Gftoe* repouâëe Ss KÛréedc 
Tame, la voîlà la reprobatimi & le 

{)cché;le corps (èparé dcTamè^voilà!' 
a4i!iort : l'amefepaKéc du corps 
de la Grâce, voi\^ l^'cnfer^ Trois ob- 
îets d*faorreuc ou^ de crainte. Rfr»; 
|oignez-lcs , &n'en faites qu'un , ce 
ibnt trois beautez celeftes,& les ttois • 
plus grands miracles de la puiilànçe 
Divine , unis enfemble ; 8c cela , 
c'eft l'homme* lim Deum , boceftomm 
m Homo. 

m 
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jL £es Cb^Us ik là Sagejft 

II. M A JC .I M E. 

in'ttimeT>ommfittibi^cfiâtio; &m» 
MU tunéUiotuâ in frACtftu Mtifi» 
mi* Eccl. 9. 

S A K A2 a Si A S 

E TABLISSEZ -voftfe honneur à 
«akidreOieu à luy eftrcii- 
ddlc. Si vous voulez qu'on vous 
regarde avec rcfpcd & avec eftime^ 
& qu'on voyc toû jows fi» voftre vU 
(âge cette modeftie, ^-dans^voftie 
conduite cette force Se cette tran« 
quilité d'«(pttt , qui élèvent un hom- 
me au demis des autres <hoiiiines« 
ayez toujours ta vous-même quel* 
. quepeniée des bontef^ du Créateur « 
Ardefes perfèâions eterneUe6,& ac* 
coûtumez voftre cœur à n'appuïer 
que fur luy iès dcHeins & (es efperaDk 

' .REFt^XlON. . 

Inttmorc £ faites pas comme le. fuper* 

jpomini fit be, qui cft honteiux de craindre 
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fouf U c(mduite de la Cmfcknce f 
pies le craignent & l'adorcnt,& qu'il 
établit (on hooneoc à mépciTçt £)a 
devoir. 

Gard ez^^ vous bien » en formant 
vos opinions &o vos maximes 9 (Je ' 
prendre pmirune mafqufc de noble^ 
&c de grandeur d'eftre moim (âge 
que les autres : & ne croyez pas 
qu'une folie particulière vaille mieux 
qu'une (àgerïe qui eft commune. 

Si parce que vous eftes noble ^ 
vous avez peine à faire ce que fair fc 
petit peuple » vous devez faire micilx 
que luy ce qu'il fait bien. 

N'IMITEZ pas /a dévotion; (ûr* 
pafTez^la* Ne le fuivez point dans \c9r 
voyesdu (àlut , & dans les exercices 
de la )uftice& delà kinteté;;ayez 
égard à voftre- condition: marchez le* 
premier, & (èrvez d'exemple* 

Teniez voftre rang dans les Eg]i« 
fes^; ne permettez pas qu'aucun 7 
fcit^phis^ dévot ny plus moàcAt que 
vous : puî^ue vous cftes le premier 
en qualité 5 voftre place devant ks 
Autels , S: durant les Sacrifices 
eft d'être le plus prés de Dieu , & 

A 3. 



•é tes Cû9feUs 4e U Sagejfc 

iflns élevé par l'oraifon. j 

point de moyen plus aflurc > pour: 
•TOUSiUcittre au*deâttSidc cette «3ule 
• âu petit EDOode ^ que de vous abbat f- > 
1er plus qu'eux devant €ccte ^Ma^ Aé 
:ikptém^ 9 & de radoMCjpljK pariai- 

. .tçoient* 

» . 

m. Maxim e. 

■ê 

.PAR A P.H,R.A S ÏB. | 

ÏL iie &ut rien aimer que Dieu» 
Le Tray bien &c le vray piaifiMie i 
-^£e tcouve«)t que dans luy ieuL "ZaC | 
bien qui paroift devant nos y^upc 
mapus trompe } ^ n'e^ft qu^illu (ion & 
\que vanité : & le bien faux & appa- ^ 
-sent dcvteat le mal vtri^ble ^ dés 
«"qu'il nous plaifl: y & que nous corn* 
«ençons à l'aimer* 
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R E F L E X I O N. 

-vie iont yiaÂiac&^ aaaj^Uçrôs* vaimas.. 
Lors ^'«Uosriè.ipM(eiifim4 mn% 
nous ies,p£itinonS)poiUik$^chjâioSifta« 
iiks&ûxvcnobiles : laôtre coeur attiré 
psit xette.4pp«6€fice ikur fiiead tes 
Iwas , ^'y attache avcuglcmcnti 
& fe promç^Mn 4rat.fM»^^0n )^ 
.isoluptez jÊtcraeiks. 

M als c%ft embraâ« iies «ne 
qui jpiïcnt i dës l'&eure (\m no^s 
jCûfiUQeitçons à< ks poflctltf r > -elle^« 

^tnbraiïemens & les joyes, & durant 
nos pcûimââ^ ttOise^crai»cos mu* 
luclies d'un attachement inkj^ïdim 
ble r dles s'échapent .^'entre aos 
j&ainsj (Se idilies continuent kur cotur« 
fe : ,natts contmuofis k «ôi^re , & 
1100$ ks quittons nous- oiêmes': - 
nous allons chacun où nôtre deftin 
.jK>us.appelk 9 >& oiik.teiiips nouB 
conduit : eUes au néant nous à k 

L E temps va bien viâe j jSc^k^tosi» 

A4 
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8 luOnftitsà^JâSégep 
me eft proche: il n'y a pas loin de* 
puis les platfirs â*an moment » juG» 
qu'aux larmes de l'éternité* Ces lon« 
gues années que nous nous figurons 
entre les deux ^ ne font fouvent qu'u<« 
ne nuit« Peut-eftre que ceux qui 
nous verront ce fbk heureufemcnt 
établis dans une puii!ànte & haute 
fortune f nous trouveront . ie matin 
en{èveUs ibûs (es ruines* 

AujouRD^HUY la profperité chez 
nous 9 la fanté ^ les richeifes » & les 
honneurs : demain toutes ces vaf 
nrtez en l'air > vent & fumée; no« 
ftre corps dans un tombeau , 8c nom 
ftre ame dans un autre monde y pour 
y plcurer^âc pour dire éternellement, 
mats trop tard ^ Vmmfi vmtm ^ Ù ^ 
fàSkio Sphitus. 
Vanitat • Les plus juftes ratfbns du mé* 
imta- pfig que nous devons faire de ces fe« 
iicîtez fugitives , confiftcnt en ce 
mot Vmkas. Dieu (èui eft le vray 



duâtoni Se les ombres de* ce bien 
efTentiel & inâni* Coniiderez ^ 

ouvrez les yeux» 



Bien : les biens créés font les 
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pmld amduitede la Confiience. ^ 
Vous cftcs ricfa^rmais fi Dieu 
s'eft Ktiié de voftre coeur , que 

♦ousrcftc*t*il,&dequoy vousvau- • 
tez vous f 

EsTRErbcritîcr& le maiftreJc 
l'ombre d'une maribn » fàos avoir aa» 
cun droit fur la maifon , & (ans ]r 
pouvoir entrer , quel domaine , & 
quelle forte d*^lieritage pour un hom« 
me ^ Eftre le maiftre d'untrcfor , ou 
d*un revenu , le maiAre d'un Ko» 
yaufhc , d'un Empire, d'une partie du 
' monde » du monde entier » & de 
toutes les apparences du bien j pof- 
feder toutes les ombres de Died t 
tous (es ouvrages ^ Ôc tous fespre* 
fens f mais fans le pofleder luy-mê* 
me y quelle poiTeifion pour une ame 
qui foûpirc après le brcn véritable ^ 
êc qui ne peut eftreremplie> ni fatis^ 
faîte que de luy fèul ^ 

' Le pis eft que ces omiires àa 
Créateur » chcdcs & ces ma« 
gnîficences qui fbfft chez vou$<^ . 
ne font pas dans vous. L'or ÔC 
l'argent entrent dans voftre maifon i 
ks plaiiirs entsent dans^vos yeux Se 
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1 o Les CmJeilsdekS4gi0 
^ans vûs fknsr mais ik iie paient 
vpcûnt iàtt delà : ils n'airi vent pas 
. jufqucsiîans -vôtre cfprît, ©ijulqulà 
Veudroit où font vos grands.befoiofr 
& vos déûrs ioatnortcls ; ils y en- 
voy^enc iealeaiCDt kvtt ;iiigwe : de 
^tant^de hlc^s^ .&c de tant de felicU 
-jkez «inaâius .4«lûiif leb^vcm^ ^ 
'CoaToci^QCsavec tatncde p&iae» leur 
Timbre M tft tout l€tp4rta;ge qui 
.appactieotâ vâtse oaeur» 

M ED I T Ez un peu jSc fi vous^ pcai- 

qui durant les jeux les plaides 
iet»ntilknt du fond, de œ amkt 
*fiii{ei:abk > i^lejurez vous-roacAie.t 

.paflîon* .Tandis qu'il cherche de- 
puis fa naii&nce , 8c que fans ceiTe». 
^ec des eufiuîs.extréiBâs » il de- 
mande la vérité des vcrîtcz pour 
«Are Jimif^ » .de ne taouverilans 
Joy que cette vjapité.desi^aniteZtiûet- 
têoaibredes ombecs^ 0rcte image 
de&apparçQces &de$illu(ion$« Vani» - 

Piwii le .conÛ£i;> ^ne l^adfieûâ? 
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pour la £ittdmle deU Cmifcmce. i b 
:*pas<àJiay-«>êirac , & n'ciperez pas de 
îuy donnée du repos , & de.lecen* 
>drc heureux par ks maximes de l'or- 
-^ueil Se de k'Philofoiphîc éi mon- 
de. 

J.fi (çay bîcn que la-ftgc(îc hu- Sapiem acf 
•^«e ,.•& que ia posUtique de iVi- ^"'^ ^Jr 
ajaoiir:^ropPc^ vcaleatrquc l'homme, ISoTon. 

pour eftre heureux , -Vfisk&èot .«» tcntiu câb- 
• créatures & au Cccatjeur j. <mj*U ne-J"*»*"»' 

cherche poittttiîaiitK bod^eur qiK N+iliamfu». 
:dW à foy , ^ -^re^çoifederiK^ 
•^oUAff dc»ile»pi!etpicft«titflettïns , ^ (è 
«CîoaPenter de Ifà pccfospoe : que -cet- Tjwfiv» 

tfrpoflciBoncft la vraye félicite ; &^**' ^ 
-çie defe^jcÀfpy-Bwme ..«atine 
►aieiUe«ïe fortune , que de plaire dam. Lo. 
.a»x Rpy&iSc «HOC Anges. Msis , «mi. «itu^que 

»tre efpiit ett li^piusparteitc fickplus ti.£a/.ai 
tikobie des images du premier Eftrcj 

quand il cSt privé iie la grâce , il eft 
•la dernière des vanitez. 

Toux -ce qui eft fii&z va&c 8c 

aidez capable pour contenir un Dieu» 
^feikj:^cièpai:é deDieu, qu^ 
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92 lej Qmfeils de la Sagep 

De foît autant vuidc que Dieu cft 

grand. 

C'est à dire , que lorfque noftre 
ame cft réduite à ne rien aimer » de 
à ne rien poffeder qu'elle feule , la 
grandeur de cette atiie fpirîtuelle 
& immortelle n'eft plus autre chofe 
qu'une privation imœenfe 9 Se qu'ù* 
ne douleur infinie» 
Tàm bo. NosTRE ame eft une choie fi dt- 
«amfccit vîne , & fi excellente > quedés-là> 

Mt?iïm P^^^ ^^^^ ^^^^ ' 

ut malè fit devient ce qu^on appelle la damna^ 

ci non cfTc tion 9 & qu'elle mefme eft Ton en« 

eum Deo* fer# > 

^^''J^* La différence qui Ce trouve entre 
deux ames pcchercflcs , l'une damf- 
née > êc l'autre vivaite fur laterrr» 
& enfermée dans un corps > eft que 
eelle^la (e voit clatrement 9 Se qu'eU 
le fent là fubftance » qui eft (on 
mal ; & que celle«cy ne feToit &iie 
iè fent pas en.core«. 

LoRSQiiE voftrc ame fcparéc dé 
Dieu par le péché » & dés main- 
tenant infini ment* malheurcufe^ , - fè 

ièntira y Se qu-eUe (c verra^^ par k 
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pur tâxmduite de la Cmfcimié 1 3 
s les mouvcmens de fbn defcl^ 
poir 5 & les cris de fa douleur feront 
cettx que le Prophète a entendus de 
loin 9 qu'il a répétez par ces pa« 
rôles , nddidit m quafi vas inmc. 
Dieu dira* t 'elle » m'avoit fait un 
vafeimmenfè ,& précieux , capable 
de joiiir de (à gloire t & de poâe«' 
der (à Divinité^ cependant il s'eft 
retiré, & il m'alaiflevuide: je ne 
fiiis plus que moy , & cela c'eft 
Paffliâion des afflidlons, &leve« 
rhable enfer : eftre efprit , & eftrc 
ièul ; eftre atne immortelle & vani* 



LesOfifèikdêUSâgfffc- 
IV. Maxime* 

é 

(ium, ftvebomm ,fmmdumfiU 
EcdeT. Z2. 

Prov^rb. u 
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PARAPHRASE. 

Â crainte de Dieu cft le prîni^ 

^ cipc delà vrayc fagefle. Celle 
, ^ui vient de la crainte d'oiFenceries, 
homaies y o\x- dudefîc de leur plaire» 
cft fau0e & trompeufè; & quoy« 
qu'il Ce trouve dans le monde quan- 
tité de (âges & de politîques^le noui^ 
bre des fousn*en eft pas moindre. 

Il n'y a point de plus grande fo-» 
lie que d'cftrc (âge envers tous , fi- 
non envers Dieu , & de n'ofifenfec 
. perfbnnc que luy feul. 

REFLEXION. 

^«or À fM'emtere 8c la principale 
Dotnint maximc que vous devez choi- 
SiSStS? pour vous conduire J&gcment, 
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qa'iliàuLaaûidce votre Matûi;^^: 
&,vôiTc Juge. 

S i voi» s • vookâ^ que cette oaia* Mcmorarc 
te; filutaire naiiljb, ca vôtre amc , novilîîma 
-Su qu'eUte. d^tmiÉe tobtce qnixCi^ ^^^f & io 
ftc dans, vomdîincliûacion au pe^ 
»ché , le meilleur moyencft dcïvous 
ibuy^£ des; premières 80. des^ dec^ 
Bieresiveeitez 9 & de.bieaconapren* 
^iee^, > pac dos iiûnticiueUes ^ dépor- 
tes: réflexions , d^où vous venez ^ 
Se où vous aUez^ quèUe axilévôii . 
tre origine 9 qualle./era vôtre fin^ de 
cpk vous avQZ' receÂ , ài qui vous 
«eftesrefpoûiablej ce que vous de« 

vez à vôtre Ctmoir^ &xe que vous 
%dok. votre :]u^ 

Vos dettes & vos obRgations 
letwecs Ifl^. bonté du Creaiteur , ne~ 
^nt pas le fujet d'.UQ: long difcours^ 
im»*^*Hae Jougue^ medttaacm^ de 
«quoy-quUl n'y aie qu'un mot à cfaaè» 
^que point , ce n*eft pas trop que 
tdes-aoaécs » Sscdes âedes d'admicai» 
tion & de filence fur chaque mot* 

Cb qmfèœUie le phisatibniraUe, 
lâs ce^ que^ vous ÀMtz .pasticuliece^^ 
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té Ui Cm(fèUs di U Sdgiffe 
nient confiderer , eft que ces dettes- 
là, qui n*ont point ceile de croiftre . 
depuis que vous eftes oc 9 & qui 
croillènt encore totis les jouis avec 
^oftre âge , ont précédé vc^re nai£> 
lance ^ & font plus anciennes que 
vous-nieraie# 

Vous avez commencé de vivre, 
mais on n'a pas commencé de peu» 
fec à vous : devant les commence» 
mens & devant les temps , Dieiî 
^ftoit 9 & vous eftiez aimé# 

CoNSiDERE2aufH,vous qui eftiez 

dans le néant ^ de quelle £içon l'on 
vous en a retiré , & avec combien 
honneur vous eftes (brty de cet . 
opprobre éterneh Q^iand il a fallu 
vous produire en la perfenne du 
bremier homme , le Créateur a faic 
le Ciel & la terre ; c*eft à dîredcux 
Mondes & deux Paradis , & il ne les 
a/aits que pour vous. 

- Lb comble des grâces eft qu'il 
ne vous a fait que pour luy ^èul , 
qu'il ne vous d donné l'eftre. 
qu'afin que vous fiiffiez éternelle* 
ment un avec luy : ayant même 

voulu 
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fotifUïondiéiudeU ConfdtMf. F7 
Voulu que l'employ le plus divin 
de (on éternitc 1 <^uf eft de connoi* 
tre& d^aimcr an Dieu, fut rem- 

ploy de voftreteais& de vôtre vie 

mortelle. 

G R A c fi incf&ble î Honneur (bu» Conât 

vcrain & infini ! Mais c'cft une cho- ^dducct*** 
fè bien terrible dans cette vie fi glo- Dcusin ju- 
rieufe, que chaque moment où vous^diciom» 
vivez fans aucun aa>our de Dieu » eft »^ 
un moment de péché : & que tous 
ces momens de péchez & d'ingra« 
tîtudes, feront comptez 6c examinez 
à l'heure de vôtre mo]t# 

Di EU a commence par des bien« 
farts , il finira par un jugement* 

Lu Y qui vous cherche depuis tant 
d'ânnées y pour vous (auver » vous 
appellera bien-tôt pour eftre jugét 

l'àfl&ire de fa juftice , quand voufr 
(èrcz devant les yeux, ce fera dexonN 
fiderer en voftre perfonnc , ce qui 
vient de (a part , & ce^ qui vient de 
la voftre * ce qu'il a fait dans vous 
&cequevou$^ avez fait > - & y fat* 
t^s encore auîourd^buy • 

Il comparera vos aâÎQns aVec iH 

B 
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l8 ^UsConfeilsdtUJSJlgtffe 
fywtm y 8c il obligera vôtre con- 
. icknce de les copipacer çUe^pici^ 
«ne, &de contempler les ouvrages 
•tEm!"^ de (a iauitcté, &ic»^mg€s de vd- 
isvêbonû^^^^ malice I aiTemblez dans uamo^ 
4vcma- Bieccrar* 

îumQt. , CoMP.jJLEz«LEsdés maintenant^ 
8c faites aux pieds de la Croix devant 
vôttcRëdecmeair vôtre Perc , -ce 
que vous ferez ce jour*là devant vô« 
tte Juge > lors que vous verrezles va- 
ntez dans le livre où.tout eft écrit* 

mifericoide* qui a prévenu vos naé- 
-«lites* 

Ce que c'ieft qu'une ingratitude 
. qui a fuivy la mifèricoidc , & qui a 
dié concciie au snilieu des grjac€5« 
Ce qtte c'.ctft qu'une ^uftice , qui 

;«sàaHoe lebien4c lenMU quipcfe 
4es bontés de Dieu , & les pecbez de 
:Pbomme ; Se qui dans les uns Se les 
^ttcs» ne voitiienquexl'infint* - 
Enjfin , ce que c*cft qu'une eter- 
4u(é 9 .0Ù les pécheurs ne ceiTecoat 
point d'être, pécheurs Se fupcrbes^ 

4»tti«:Jugc ne ceilcra ppint d'c^ 
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pour lamduiudeU Onfdtnce. 

Jure àc coiçrc,/à cplcre infiniracot 
jQ^rçocfte^U iDafi|i»^ ;l«Hrtr«pltfrs 

ront jam^s , ]a ï^mpèm Jsur 4«^€^. 

Je dis trop Jans up i)j|çt oè il né 
faut rien moins que j^arier^ Toute 
l^faiftork de l'ho«M»€ ii*a 4>efo!n que 
de 

niront : Tes aâ;ions (èront jugées : 
fes-peches iècoot piinjs : (es peitiC9f» 
feront etecnellcs» 

V o IX A,non,pas àc qupyjîi^^maîs Tîmor 
(3e quoy méditer & contempler. Domini ^ 
Quelque opii^ion quç le mpnde ait Princi- • 
d'un habîk Jurnime , s^'il 4i*^ ^oiac Pî""\ 
encore ^nam^ncé de^acditer là-^^^**^* 
dciitts 9 ^l'A^af as-oncore coo^mencé 
à'€KM ^age. 

' iLA jeune-flê & la folîe penfcnt 
(eukoMm ^u^envps prefom ; ^ava-^ 
rice au temps futur j lapciidencc po- 
Ikiqiiciè'ibiiv tentée ce qui (e pa(^ 
foithier, & prévoit ce qui .arrivera 
demaîfi î ia vwyc fagcflè porte la 
veûë d'Un^eofté ju(qu-*aii commefie* ^ 

B z 
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20 LesOmfeilfdeUSdgep 
cernent des temps, & ^i(({tt'à la creiP» 
tion de l'homme , 8c de l'autre juf- 
qu'à la mort 6c ju(qu'à l'éternité ; 
&de ces deux extremitez ù élot« 
gnées , elle fait Ton temps prefènt » 
&eUc leur donne toutes (es penfées 
d*aujourd'huy« 

V. M A I X I M É. 

Itt^Â» > ctm ûtfrtftmdm vmtit» cm» 
ternit » Prov. i8. 

PARAPHRASE. 

CE qui vous empêche de faire 
des (èrieu^ ceâexions fur ces 
veritez Chrétiennes, & qui vou» 
£ût méprifer l'a£&ire de voftxe con- 
verûon , comme la moindre de tou- 
tes les afl&ites d^iin homme d'efpric 
& de qualité , c'eft l'accoutumance 
que vous avez contraâee à vivre, 
dans ledefordre, & à ne rien refit- 
(èr à vos paifions. 

C ST T B accoutumance malheu- :. 
IfCttTe cft le fond de l'abirme , d'où U 
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pour la^onduife de Ik Confiknu. zi 
cft rare de voir fortîr un pécheur 9 dc 
rentrer dans les voyas de la pcniccn« 
ce& du^Êilutv 

Il faut neaniTToins fbrtir dè Iâ« 
Le» Saints Pères , ôc les Pères (pir»« 
tuels vous en diront les moyens : un 
des meilleurs eft celuy que Salomon 
I vous prefente dans la Maxime que 
, TOUS allez voir» 

i VI» M A X I E. 

Vt fiifh quoniamMiter non foffem ejji cm^ 
tinensnifi Deus dety adii Domimm , 

& defremusJumilkmMt§tisfrâC«^ 
diismcis. SsLp. 8* 

PARAPHRASE. 

DEsiRANX obtenir la grâce de 
vaincre mes maovaHes habita^» 
des> Se vivre faintemenCy je me 
fuisadrcfïe à Dîeu , & je la luy ay 
demandée de toute mon afïeâion-f 
& avec tout l'effort qu'un dcfîr 9Sm 
^nt potivoie produire* 

de larmes proftcrné 



devant fes awcls où j'enteodoU ia 
voix qui m*appclkHt à ia penkcncc , 
je luy ak dit: Seigneur 9 ]aiâ^dïc.6c ^ 
la lumière qui font voir à l'homme la 
^beauté de la vertu fooc duos vous ^ 
,tépaDdez;*les dans moy. Vous me 
ciQMnixiaDfkfi^d'cftM £baâ^ 
donue^ï^jmQy ia déârotioo . & la cba* 
fteté , &puî$ comvmiàÊZ ùsmj» 
qu'il vous plaira. 

REFLEX ÏOÎÏ. 

N'Esp B R Ez point de reçevoîr ces 
fortesde faveurs , ni meTme les 
autres faveurs Ipirituelles & tempo- 
reiies , û vous ne les demandez. Sans 
l'oraifon , vous ne changerez pas de 
vie : vous aiutcz Ja gr^ce qui donne 
le premier pouvoir d'eftre chafte; 
fBaisièion les loîx ordinaires de l^a fa- 
^fkt ¥OHSA'aurez.quepaff le«igif 
f M de la prière , la grâce qui dgnne 

Ijt.vojonËé de l'^ftse ; & d'jaccofuplk 
^fficacemeot ce bi^a deiîr. 

D£ mefme , ne les^arperez {x>int9 
il vous ne les dematKlez ibrtement^ ' 
Se avec uac^cdiQJQ^d.ente:& lin^ 
cere» 
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pour U cmàéiiede U <>9i/cime. 2 ^ 
Prier Dieufoibkmûnt qu'il aie 
pitié de vôtre vie malheureufc , c'cft * ^ 
le puce qu'il 4i&re .de vous punir, 
afiaque vous différiez de vous coa« 
venir ; &c c'eft témoi^er que vous 
ccaigocz qu'il oc vous exauce, p^ce 
que vous craignez de rompre les 
cbairocis qui vouiatlKh^^ià k ccear- 

ture > & de ne plus rieo aimer que 
liiy. 

Dieu veut^qu^d oous le prions, 
que nos entrailles ojcfmes , s'il eft î"' ^""^ 
. poffible , aycpt de la voix j & qu*il y pragc^,^ 
ait dans ikmjs un feudivin^qui donne diis. 
à nos ioupir^ la force e oiontex ]u{^ 
qu'àluy ; & de le fulvre au(B Joia 
que ià juftice k voudra fai£e ôiïr, 
;ppur ne nous pas écQvter^ 

Di EU veute&re.pp«iruiFi>iôlliet^ 
téyiavpoctuné :.po^riulvez*le » pref^ 
(ez-le ; (byezimportpn , de foyez^^le 
conft.aii&eaent : ne ctfii^pcsixkn , li^ 
non de vous laiflèr vaincre par/es re« 
-fus 9 1& de ae pas peri«veser # 

EspERïzcnK^pgroie comwoot 
h\t htf ^xats f contre l'efpccancc 
jQçiaie p ^ ma^^é k d«rerpoir. Pi* 



uiymzed 



ar4 Ji^i CmfeiUde U Sagejf^ 
Etîam(i oc tcs-luy , quand vous le verricsrâvec 
inipfofpc-^^^ glaive en main pour vous imi»o» 
taba 1er à la colère 9 & quand vous ver» 
riez ce glaive enfoncé dans vôtre 
eœur, que du fehi derlatnort^, & ju& 
qu'aux portcs^dc l'enfer , vous adore- 
riez (a hdMKé y Se que vous attendriez 
encore fa grâce y Referiez aûeûre de 
(bnfccours. 

Dites que c'eft périr, que de 

s'enfuir lors qu'il menace; qu'il n'y 
a point de lieu plus feur au mondfr, 
durant Êcolere , que d*cfke auprès 
Incfignuin de luy. r que c'eft l'unique endroit, 
felvabjsmc où les affligez^, les pécheurs , & les 
magnar pcuvent trouver le falut. Ad 

qum ibimui-î vetbitvitâ, mmMits^ Je 
(fiain tuam fuis pécheur, & je fuis mortel j où 
Pttrui. a. f. ijay»je , fi non à vous ? 

CoKEEssEzqu'il pcuttout,qttH 
cft le maiftre , mais {bûcénez que 
tout-pujfTant qu'il eft , il ne peat rc- 

lR<I>gnuin. 

fiftcr aux prières des humbles & des 
5cc. affligez : & puifquc devant luy tout 
IB te Do. cft permis à la confiance , défiez- le 
no^ ^ vous fcgatder fans pitié, &d«*. . 
confiiadar I>andona9ruiicoeuj^qui fefie fince» 
w «craS. ïcment 
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four U cmduite de U Cmfcience^ z; 
femenc à ià proteâion & à ion 
amour. 

. Parlez hardiment, & dites avec 
la Cananée > qu'il ne doit pas eftce 
{dus cruel ^ ny .plus îcnpltoyable eQ« 
vers vous « que les maiftres envers 
les petits chiens de leurs maifbnsj 
que vous ne demandez que les mié« 
tes de fa table > que les . reftes des 
Saints ; parlez comme cette femme» 
qui fçavoit bien comment il faut par* 
1er à un Dieu. Qiioy qu'il vous ap- 
pelle un importun , &c quoy qu'il 
vous repoufre,& qu'il vous comman- 
de de fortir^demeucezjattachez-vous 
à Tes pieds , 8c déclarez-luy que vous 
y ferez ju(qu'à tant ou qu'il ait puni ' 
voftre importunité par lamort» ou 
qu*il vous ait exauc£ Enfin. , fai- 
tes il bien que par vos fàintes vîo« 
lences vous tiriez de fon cœur la pa- 
roles aimable qui a confblé tant de 
pécheurs » & que vous l'obligiez à 
jrousdire : q mulier^ magm e/lfidestua^ 
fiât tibi ficM viu. Qjie tu m'éton- 
nés , ô créature infidelle ! que ta 
confiance eft grande I va^t'en ea 

C • ' 
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^aîx 9 ce que tu veux lera fait* 



La gloire d'un Prince, mortel efl: 
^e .prévenir les demandes » &c de 
,:âonner devant qu^on luy parle : la 
gloire de Dieu eft d'attendre qu'çn 
le prie ; & il eft d'autant plus liDeral^ 
qu'il laiiTe prier 8c pleurer plus long- 
.temps avant qu'il accorde* Son bien« 
/ait cefle en quelque façon d'eftre 
bien£ût ^ quand il vient trop viftc:: 
fà grâce n*eft parfaitement grâce, ny 



premier refus, 8c de vous retirer au& f 
ii-toft 9 comme par dépit , ou par 
defefpoir , ou par lâcheté* C'a eft^ 
le malheur de ceux qui n'ont rien 
.obtenu. Le vrajr (ceret pour biea 
j:éii(fîr 9 eft d'eftre importun» * 

No s T R E ira portunité luy plaiâ; 
^autant qu'elle déplaift aux hommes« 
:£lle eft la miarque , lors que nous de- ^ 
anandons des faveurs (jpirîtuelles., 
^ue nous les defirons iirdefiiment^ j 

lors que nous demandons des fgim ' 
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pour U conduite de la Confcience. Vf 
Ycors temporelles» elle eft la marque 
que nous voulons les obtenir de luy 
(eul , & que nous renonçons à toutes 
les autres eiperances# L^un & l'au* 
tre témoignage peuvent tout (iir (4 
milericorde Se fur fa juftice» Il void 
dans nos prières continuelles &im« 
portunes des preuves de la confiance 
filiale qui \wj ouvre le cœur ^ & quyî 
luy plaift infiniment. 

VI I* Maxime. 

JUbefiducim in Dmtm tx m§ enfdi tm. 

in omnibus yiis tuU cogiu iUum, & i^f^ 
diriget gnjfm tuos. Prov. 3 • 

PARAPHRASE. 

ET A BL ISS Ez en Dieu vôtre 
perance: confiez vos afFaîrcs à 
ïès foins & à fa bonté : regardez-le 
durant vos avions 9 Se tenez tou- 
jours vôtre cœur appuyé fur luy. 
C'eft la plus excellente maxime que 
vous puiifiez prendre, & la première 
que vous devez avoir , pour vous 
hicn conduire ^ 8c pour faire ia« 

C 2 



ZesOfifeilsdelaSâgefe - 
gement Se heuceurement: ce que 
TOUS avez à faire* 

Tanxhs que vos yeux le contem» 
plecont avec confiance & avec a« 
inour,i Wons tiendra par la main , Se 
vous marcheiezfansriencraindre. 

K E F L £ X I O N. 

N Ous soyons beaucoup de mi« 
ferables en ce monde parce 
^le nous y voyops peu de pecCocw 
nés qui veuillent fe fier à Dieu. 

Il n*y a rien qui nous ait efté pro«* 
mis plus fou vent , û non que Dieu| 
alfiftera ceux qui efpereront en luy 
ieui : & il n'y a rien que nous you« 
lions moins e'prouver» 
. >^ous nous apuyons quelquefois 
lîirluy^ mais comme Saint Picmc 
fiir les eaux 9 fin treuEiblant 9 Se ea 
doutant s'il aura le pouvoir ou la vo« 
lonté de nous foûtenir. 

Nous aymons mieux nous fier à 
la faveur dçs créatures , & chercher 
lïôtre repos , en nous appuyant (iir 
;jCflles 8c fur leur parole. Mais y comm 

jDQfi «dit iiàïe > c'cft nous. £er à ces 
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tmkmàuiuàeUCmfçimè. 2^ 
rofeaux foibles & cruels-, qui par 
leurs pointes cachées percent la main arundi- 
de l'homme qui s'appuye fiir eux. neum, coi 

Les créature» font trompeufès ; ^ wnîxu» 
elles n'ont point de forces pour nous 
Apporter : elles en ont pour nous WtVïïl 
trahir , & nous détruire. num ejus , 

Leur accueil , 6c leur abord font ^ pcrfon- 
magnifiques , & nous donnent de ^ 
grandes eiperances : mais leur pro^ '* ' 
micr prefent , font des promeffcs j le 
lecond , des excu{ès ; le troifiéme-r 
des mépris i & enfin le dernier , des 
trahifbnf»' 

C'EST par là que fc terminenc 
d'ordinaire les amitiez du monde: & 
rien ne nous fait rougir , ny pleurer • 
davantage , que d'avoir crii , d'avoir 
ofperé 6c d'avoir aimé , parce que 
nous y fommes toujours trompez , 
éE que c'eft d» ce» eiperances perfi- 
des f ôc de ces amitiez aveugles que 
viennent les affronts, les repentirs, 
& les de(è{poirs. 

Ces trois chofcs, croire, erperer,' 
aimer , qui (ont trois vertus Theoi* 
logales, Se trois nerfeâions fpuvc^r 

C 3^ 
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raines , quand elles regardent Dieu» 
{ont les trois foibleâes » & les trois 
vices les plus honteux de Telprit hu« 
^inaîn> quand elles regardent les crea« 
tures# 

Lors que nous nous fions à la pa- 
. rôle de Dieu & que nous ne trem* 
blons point en nous-mcfmcs, il n*^ 
a rien au dehors qui pui0ê nous e« 
branler* Nous marchons reûrement 
parmy les dangers 8c les defordres du 
monde; &c nous Tommes fur les £lots^ 
comme fur des rochers immobiles. 
Dieu eft là-deâbus,qui afîèrmit tout 
& qui nous foûtientt Mais dés que 
la défiance nous fitit trembler , le re« 
ûe branle aulH-toft j &c nous ne vo« 
yons plus autour de nous que des a- 
bifmes, qui s!ouvrent, &qui nous 
montrent la mort & l'enfer* 

Saint Pierre accula la tempefte^ 
au danger où il eftoit : Nôtre Seig* 
neur n'en accufà que (à crainte. 
Quand nous commençons à périr » 
nous nous en prenons à Porage, & à 
la fortune > ou à la malice des hom-i 
4nes ) nous demandons à Dieu » 
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fowU conduite de UConfciace. 3 ^ 
pourquoy il n*a pas appaifè les vents, 
ny détourné les malheurs. Dîeu^ qui 
voit la vérité, ne s'en prend qu'à nô-r 
ti:e peu de ioy^ Il nous demande 
pourquoy nous avons douté de fa pa- 
role èc de ion amour ; & pourquoy 
nous avons tremblé. Modkfi fideiiqua» 
fe dubitafiii 

V 1 1 Ir M A X X M Et 

^/lo mifetkm , Ù erU tu velut Altî^i^ 
mifilius. £ccl.4# 

m 

PARAPHRASE. 

SI vous a(plrez au fàlut > 8c ati 
bonheur d'eftre du nombre des 
Predeftinez, & des Enfansde Dieu^ 
portez la marque des Eleûsj & choi-* 
âfTez pour voftre vertu particulière» 
d'ellre charitable envers ceux qui 
&ui£:enc. 

REFLEXIOH. 

IL eft en cecy de la vraye de voW 
ûon comme de la vraye aohkûie^ ' 

C4 



32 lesConfiilsdcîaSagefe ^ 
Se àvL vray courageé Ces crois qua<» 
litcz émincntes n*ont qu*unc même 
marque qui les fait connoiftre. Leur 
caraâere commun 9 e(t d'avoir une 
bonté magnanime , & une inclina- 
tion fincere & defintereiTée de faire 
du plaifii: aux autres-^ & de les fou- 
lager en kurs peines. Si ce n'eft 
point là le caraâçie de vôtre ame 
& fi cette vertu vous déplaift 9 voui 
n*eâ;es point homme d'honneur 9 ni 
homme de qualité , ni homme de 
dévotion & de confcience ; vous 
n'eftes pas même un Chrétien. 
Les peuples vous nommeront corn* 
me il leur plaira .: Dieu , qui voit 
tout j vous appelle un infidelle dc 

un reprouvé. 
Kon dcfif La Loy du Chriftianifinc , tou- 
ploranti. y^^^ miferîcorde & la charité, 

busincon- 11. 1 

folattonc. ^^^^ regarde d autant plus , que 
Et cam vous avez plus de pouvoir , & que 
mœrcntî. ^q^^ ^ft^^ y rAu!> haut rang. 

uT&r . ^ ^ connoiffez pas feulement les 
^ ^' privilèges de vôtre noblcfle, ou de 
vôtre charge , connoiffez auflî fes 

devoirs 5 ôc ibuvenez^vous que Dieu 
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pour la conduite de la Cmfcience. j| ' 
ne vous a élevé au dcflus des autres, 
dans une ville 9 ou dans un païs> 
que comme il a élevé le foleil aa 
deflus des hommes , pour eftre leix 
bien^faiâeur univerleU 

V o s T R E grandeur voftre ptti& 
(ànce dans ce pais-là n'eft rien au-« 
tre chofe qu'une obligation de pro- 
téger les snnocens , & de (ouûenk 
les foibles. Autant que vous y vo- \ 
ycz de otiifèrables , ce (ont autant 
de peribnnes à qui vous devez du 
(ecours , 8c de bons offices. Vos 
foins & voftre temps ne [ont point 
à vous. Ce que vous avez , & ce 
que vous eftes » leut appartient : vô« 
tre vie même eft un prefent que 
Dieu leur a fait ; elle ne doit eftrc 
employée que pour les fervlr. 

SECOURHzccuxqueh'njufticeflC Libcw 
la jalouûe perfecutent , & dont vous 5"î" 
entendez les cris & les plaintes 
Ayez te courage de les délivrer de nurupcrbi^ 
TopprefEon des fuperbes ; & for- 
ttfiez voftre bras pour les retirer de 
leurs mains. Ne préférez point j 
d'autres affaires à celle-là ^ Se ne 
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'jr^. LesConfeilsdeUSagefc 
foycz pQÎnt en repos , que lors que 
les gens de bien y feront , dans les 
endroits où vous aurez de l'auto^ 

♦ 

rite. 

Déclina Donnez audîancc aux pauvret» 
pauperi fi. ç ^ • ç^^ ioûpaticncc & 

ne tnititia ^ r . -rf » • 

aurc fuam, mépris. Permettez qu au moins 
& rcfpon' ils vous parlent , & n'ajoutez pas 
deillipaci.4 leurs affligions, la trifteffe de 
ficainman^^^^^jj, des rebuts, & de voir que 
tccX^^.^ mcfmeon fe fâche de fçavoir leurs 
peines. Ecoutez-les , & ne fbycz' 
pas il cruel, que de leur refiifer un 
mot de confolation. Du moins 
qu'il y ait dans vos yeux quelque 
douceur j & ne croyez pas' que ce" 
foit vous abbailTer , & vous oublier 
de voftre rang , que de regarder les 
affligez, & de permettre qu'ils vien* 
nent pleurer devant vous* 
Congre^. Agiss Ez avec Dieu , comipe ef« 
tioni pao- clave ; avec les fîmplcs , cotnme fre- 

fabïJm te ' ^^^^ fuperbes , comme mai- 
fâcito , & Tenez voftre rang auprez de 
magnato ceux-cy« Elevez- VOUS au*deilus de 

humilia ca. l'infolence des hommes ; maïs baîf^ 

PJ^^^^^^'fezlateftcfouslaMajefté&fous 1»^ 
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fouïU conduite de Utonfiime. 
puiiïance divîne. Soyez humble de- 
vant celuy qui vous a fait grand 
adorez la main qui vous peut détrui* 
re : ayez pitié des miferes qui vous 
peuvent eftre communes , & ne mé- 
prifcz pas les larmes que vous voyez 
couler des yeux qui rciïemblent aux 
voftres. 

Ne ibyez point dans voftre pro- Noli tSIs 
vinceoudans voftre terre, comme 5^*>^1^<> i»* 
un Lion qui dcchhrc ce qu^fl y f en- Jj^^^ 
contre. Ayez honte que voftre £a- domcfti. 
mille perîfTe , parce que vous vivez j cos,& op- 
que voftre raaifbn foit malheureufc, f^!^.^^^ 
parce que vous en eftes le maiftre j & 
que ceux qui demeurent avec vous, ^^'^ . 
n'y demeurent que comme des dam- 
nez, & ne fbientlàquepour fouf- 
ârir les fureurs ôc les folies du dé« 
mon qui vous poflede , & qui vous 
agite* 

Vivez de la façon que doit vivre 
un homme d'honneur Se de vertu» 
dans une perpétuelle égalité d*eC- 
prît î prefcnt à vous-mênic,& atten- 
tif à vos affaires ; tranquille durant 
les divers mouvemens de la fortu« 
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ne ; équitable , Se efFable envers nos 
dpmeftiques ; oScieux envers vos 
amis ; charitable envers les pauvres^ 
obligeant envers tout le monde. 

N E voyez rien de plus beau dans 
vos richeiks ou dans voftre digni« 



grand nombre de perfbnnes & ju» 
gez que les (èrvices & les fourni!^ 
fions qu'on vous rend > 6c toutes les 
amitîez que les compagnies vous te* 
moîgncnt , ne vous font point hè- 
norables ^ gc qu'elles font injuftes û 
vous ne tâchez de &ire plus de bien 
qu^on ne vous en fait , & fi vous 
n'aimez pour le moins autant que 
vous efi:6S aimé» 




le pouvoir de feivii un plus 
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I X« Maxim e. 

M^erhum fiquitur bumilitM, Sphiwn 
biamUmfitfeifietglms, Pio 
verb. 29. 

P A R A P H Jl A S £. 

LA gloire cherche les efpriu 
humbles.: quoy- qu'ils fe xa-» 
chenc» elle les trouvera* Les am« 
bitieux, qui la cherchent, feront 
humiliez* Quiconque fevxut élevée 
par Torgueil, retrouvera rîen^c ce 
qu'il fuit ; il tombera daasl'oppc»- 
htc^ & il y périra. 

REFLEXIOM 

IL n'y a point euen cecy d'excep- 
tion pour les Anges ; il n'y en a 
point pour les hommes. Les plus par- 
&its & les plus aimables (ont les plus 
méprifez , & même les plus hais,dé« 
qu^ils font fuperbes.L'Infolencc mê- 
lée parmi leurs pecfeâions 6c leurs 
vertus , y forme un je ne fçay quoy, 

^'dn fie peut rouârir« Ce que la 
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pourriture ôc la puanteur (ont dans 
un mort, l*orgpcil l*cft dans les et 
prits immortels : ils font par tout ia- 
fupportables j on ne les regarde plus 
dans le ciel 8c fur la terre qu'avec 
horreur : l*un & l^autre monde coa- 
ipirent à les méprifcr & à les haïr. 

La confpiration n'eft pas moins 
commune à honorer l'humilité* 
L'admiration des hommes 9 Tami- 
tîé des Anges > les faveurs du Fils de 
Dieu , tous les dons du Saint Efprit» 
Se tous les honneurs du temps & de 
Paternité , font pour les humbles* 
Il n'y a point maintenant parmy 
nous d*autres predeftinez que ceux- 
là. Nous ne verrons point d'autres ' 
Bien-heureux dans le Paradis : la 
grâce 8c la gloire (ont leur partage* 
L'unique & le vray fecret , pour 
eftre honoré , eft de fe méprifcr foy- 
mefme* Sfiritm hmilm fufcijfiet glâ^ 

Pouit vous méprifcr 9 apprenez 
& fçachez bien ce que vous eftcs* 
Vous ne l'apprendrez pas en lifànt 
4e& livres^ ny en écoutant les mai» 

a 

* 

9 

« 
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foHf la conduite âe la Cohfcience. jf - 
'tttB : il faut que ce (bit voftre coii« 
(cîence qui vous le diie ^ 3c qui vous 
.le fafle comprendre. Interrogez-la: 
vous ferez humble dés lors que vous . 
..] 'écouterez ) & que vous vous don* 
nerez le loifir de confiderer ce 
qu'elle fçaîtlà^deâus, 6c ce qu'elle 
'VOUS obligera de croire & de con« 
.:feifer« 

Tout e rhumilîté confifte à dire 
.de cœur» Se avecunfentimentde- 
«yot 6c ûncere , que vous n'eftes rien 
de vous-même fînon peché^ foiblei^ 
4e & corruption : queierefte quifè 
trouve en voftre peiibnne vient da 
Créateur ; 6c û vou)» euftes en nai£i 
fant quelque avantage au defTus des 
autres , 6c qui^lques qualitez natu« 
relies ^ que ces qualitez louables ne 
.lurent pas le prix de voftre vertu , m 
l'ouvrage de vos mains » mais les 
.prefens de fa providence & de (on 
.amour : qu'à la vericé il vous a faic 
^beaucoup de grâces , qui croiilent 
encore cous le jours mats que vos 
.péchez croiffenc autant qu*elles : 6c 
^uc £e font-ià les deux chofcs les 
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{>lus remarquables en voftre vlcj 
Uine , que vos miferes n'ont point 
empelché qu'un Dieu ne vous ait 
aimé tendrement , 6c qu'il ne 
vx>as ' acomblé de Biœs $ l'autre » 
que tant de bienfaits Se tant d'a- 
mour ne vous ont point empefché 
d'eftre un ingrat » & que vous 
l'avez efte auili long.tems que vous 
avez fçeu qu'il vous aimoit. 

Dites cela de cœur > &c pen« 
iez->le fincerement ; & mefme que 
vos regards humbles & refpeâueux» 
que vos geftes & vos autres mouve* 
mens , & tout ce qui paroiâ; de vous 
au dehors , portent les marques de 
. cette foumiffion où vous elles , Bc 
de ce mépris intérieur que vous faî« 
tes de vous-mefme. Ayez durant 
les convcrfations une modeftie , qui 
ÇiÀt l'image de voftre ame humble 
3c innocente : ay.ez«la dans voftre 
conduite en chaque rencontre , & 
avec chaque peitonne» En quelque 
endroit .que vous foyez , vivez & 
parlez comme un homme qui con» 
«ioift évidemment fon indignité* 

Lors 
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Lors que vous eftes auprès de 
Dieu » au temps del'oraUoa, Se des 
exercices de la vie dévote j fi vous 
vbulez luy plaire 9 & mériter qu'il 
vous choiûiTe pour glorifier en vous 
fa puiiTance ; que voftre principale 
dévotion hit de luy reprefenter 
combien vous méritez qu'il vous 
meprife* £n contemplant (es veri«i 
tcz, confcfTez les voftres : voyez vos 
ténèbres dans Tes lumières; confond 
dez-vous; tremblez &pleurez# A 
quelque eftat que vous foyez élevé • 
par fa grâce , ne cefTez point de Ta*» 
dorer par des anéantifTcmens propres 
àun^néantqui apeché » Se quis'eft 
rendu digne d'eftre pire & plus mi« 
lèrable , qu'il ne fiit étemellementy 
quand il n'cftoit rien. 

Lors que vous eftes dans les afw 
faires » durant ^exercice de voftrr 
autorité , parmy la multitude des 
perfbnnes* qvtt vous redierchent > Sç 
qui vous honorent , fi vous voulez' 
qn'iisr lefaffent finccrcment, mon* 
trez leur que vous vous connoiiTc^ 
bien vous^mcfine^ 

D 
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Fait es en forte qu'il paroiffe fus 
voûre vifagc , & par voftre conduite 
dans vos adions & dans vos paroles» 
que vous n'ignorez pas qu'au milieu 
des félicitez & des honneurs de la 
fortune 9 comme au milieu des ri« 
chefTes d'un magnifique tombeau, 
vous n'eftes rien qu'une ombre , ou 
qu'un peu de cendre cachée la*def* 
fous : que vous tenez devant eux le 
f ang d'un Juge , ou d'un Maiftre » 
«nais que devant Dieu , vous n'en 
• avez point d'autre que celuy de néant 
3c de pécheur. 

Ne le dites pas de bouche, c'eft 
affez de le aoire : mais la perfediou 
eft ce que j'ay dit , de le croire , 8c 
de le penfer û bien 9 que ces penfées 
de voftre ame paroiilent marquées 
viûblement dans vos yeux par la 

modeftie. 

C E font en effet ces pcnfëes*là ^ 
marquées de la forte , qui ont rendu 
les grands hommes fi aimables & ii 
puiflàns Cuv les cœurs » quand on a 
vcû les douceurs de l'humilité join- 
tes à la force de leur efprit , 8c me- 
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four la conduite de UConfcknce. 
fiées parmy l'éclat de leurs triom«i 
l^hes éc de leurs aâions glorieufès 

Lors que vous eft es dans les Conù 
pagnies où il eft û rare de trouver 
un homme qui fe connoifTe , & qui 
parle modeftement & HumbieœeDt» 
foyez humble , mais gardez- vous de 
i'eftre avec afFeâ;àtion3& par vanité. 

Ne vous vantez , & ne vous blâ- 
mez point : obfèrvez les loix de la 
iàgeile : ne dites de vous ni bien ni 
mal. Ne vous confidcrcz pas com- 
me un homme plus imparÉdt que les 
• autres, mais comme un rien , dont 
il n'y a rien à dite & dont il ne i&ut 
jamais parler. 

Ne demandez point qu'on vous 
œéprilè ^ ayez foin ièulenient de 
ne vous pas ofFencer quand on le fait. 
Se tâchez ^'cftre afïez humble> pour 
deiirer qu'on lei&iTe , & pour aimer 
ceux qui le feront* Ne loiîez point 
ceux qui doivent eftre blâmez ^ co&^r . 
tentez^vous de ne condamner per- 
fonne* 

Lors que vous rencontrez de» 
pesiboncs méptilàbks 9 au lieu de let 
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inéprifcr,apprcnncz d'elles conibieii 
vous devez eftce mépiiré vou&-me& 
me , Se rcgardcz-lcs comme un mi- 
toir qui vous découvre une impor« 
tante vérité» 

L'OMBRE que vous voyez à vos 
|Aeds , tandis que le lôleil répand fur 
vous (es rayons , 8e qu'il vous éclai- 
re , qu'eft-elle autre choTe, finoa 
une figure qui reprefcntc voftrc 
corps tel qu41 eft durant la nuit , noir 
& ténébreux , & tel qu'il auroit 
toujours efté » û cét aftre n'euft ja« 

. mais paru i 

LEsmiferablesque vous trouvez 

en ce monde, tandis que Dieu ré« 
pand (lir vous iès benediâions , 8c 
qu'il vous comble de félicitez 6c de 
biens , que font-ils , finon un por- 
trait hideux , où vous eftes repre- 
fenté parfaitement tel que vous fe- 
riez , s'il plailbit à la Providence di- 
vine de vous abandonner ? 

Dites ^onc, vous qui eftes ri- 
che Se heureux , & qui ne man- 
quez de rien , quand vous voyez 
iur la paille un pauvre couvert d'ul- 
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ceres & de maladies ^ mourant de 
faim & de froid ; dites ^ voilà mon 
ombre ^ voilà ce cjue je (erois » fi 
Dieu n'avoit point eu pour mo/ 
des (oins Se des bûntez particulie«i 
res. 

Vous qui eftes fage & devot^ 
ouand vous entendez parler des 
Scandales de la vie de quelque pe* 
cheur , ou de quelque pechereiïe 
difiamée ; dites de même , voilà 
mon ombre > c'eft ce que j'aurois 
cfté , & ce que je fcrois dés au- 
jourd'hui, fi mon ^ieil retiroit (à 
lumière , & fi fa grâce me delaîf- 
(oït. 

Il eft vray que la vîc de cette 
erfbnne eft (candaleufe &c hoïXi^ 
le : mais c*eft voftre image» Hu« . 
miliez-vous , 6c adorez la mifèri* 
corde de Dieu qui a fait dans vous 
de grandes choies* 




! 4^ I» ConfeiUde ta Sagejfc 

\ 

X. M A X I M E<) 

Nonmtnftabitjuftuttti qukqaià eiaC". 
(iderit, Pcov. 12. 

PARAPHRASE. 

♦ 

L •Homme juftc ôc dévot jouî-- 
ra toûjours d'un repos inte- 
rîcun 11 n'y aura point d'accidcntr 
qui l'empefche de {e tenir dans l'or- 
dre & dans le devoir, ou qui excite 
en luy des mouvemens dereglezr 
La crainte & la trifteffe font des 
orages , qui ne montent pas à la 
région où il eft élevé par la grace^ 
Les bruits retentiront jufques-là^ 
.mais la Paix ne le quittera point f 
& tandis que fbn ame fera paifible, 
il luy importera fort peu que fa 
fortune foit troublée, & qu'il y ait 

du deibcdre en les afifaites» 
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REFLEXION. 

ACcousTUMEz-vous à regar- 
der (ans étonnement > ôc (ans 
frayeur , tout ce qui arrive. Lors 
que l'affliâion (îirvîent , ne vous 
fâchez point contre Dieu , & ne 
quittez pas voftre delTein de luy 
eftre éternellement iidelle« 

Supportez le chaftimcnt avec 
tefpeâ: & humilité » & ne laiiTez pas , 
abbatre voftre courage de voftre 
vertu (ôus la peine* Souvenez-vous 
que Dieu châtie ceux qui luy font 
chers : & que comme un perc ne 
trouve jamais Ton fils plus aimables 
que lors qu'il reçoit humblement 3c 
refpeârueufemènt la correâion : de 
mefine , l'homme ne plaift jamais 
d'avantage à (on Créateur 5 que lors 
qu'il eft humble , obeîilaat ^ & â« 
délie dans l'adverfité. 

IXr n'y a point d'homme qui n'en- 
dure ; point de vray Chceftien qui 
n^#ndure avec patience , point de 
vray Saint qui n'endure avec plai« 
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Le coiïimenceinent de la (àintetd 
cft d'cftre tranquille & modeftc fous 
b main dcDieu quand il nousafili* 
ge, la pcrfcdioneft d'y cftre heu- 
reux , & de fent îr €C qu*éprouvoîcîtt 
les Âpoftres , lors que fortant de de- 
vant leurs Juges chargez d'outrages 
Ibaot ^u- ^ d'affrents , ils s*en glorifioient 
^câresà faintçjjjgpi; marchoient dans les 

Concilii , rues comme en triomphe parmy les 
quod dignixî)pprobrc$' de J E s u s -Christ» 
habiti funt Vo IL A fans doute le plus haut c- 
£c Jcftt ftat de la vie fpirituelle : & je puis 
contumc* ^P^'^^ Saints Pères , que c'eft 
Uain pati. voir ce qui peut eftre veû de plus ad« 
miiable dans la nouvelle & puiiTante 
grâce du V erbe Incarné, que de volt 
iinIiomme,qui au milieu des pauvre-- 
tez> & des ruines de fà maifon, jouît 
en l'ame d'un repos celefte , & n'a^ 
point d'autres plaintes à faire à ceux 
qui le viiltent , ni aux anges qui W 
contemplent > fînon celles de Saint 
Paul , quand ilfôuflfroit j fuperahundQ 
gaudioy la joye m'accable, elleiùff« 
padè mes peines 8c mes forces. 

Les auttcs Saints n'ont point e» 

d'au* 



Digitized by Gopgl 



ci'âutrcs penfëes : ils ont toujours 
parlé du temps des afâiâloos 9 com« 
me du te^ips le {>lus heureux > & le 
plusâ defirer. . ' 

C'£ST effet par les afflidions» 
que nous rcffemblons fur la terre 
au Sauveur crucifié 5 que cous é« 
galons les Martyrs dans le ciel 9 de 
que nous lurpaiTons Içs Ânges en 1^ 
mort* 

. MouRift &: Souffrir font la con« 

iommation de la charité divine : & 
ce fut-là la plus haute fubUmité de 
•la gloire du Verbe faic homme, 
lors qu'il confomma l'amour fur la 
Croix , parmy les douleurs de la 
•mort 9 & qu'il s'écria : Conjummtum 

Les Anges ne peuvent point ar^ 
«îvçr à ce bonheur : vous le pou- 
vez >^ Âme dévote Â(pire2>y , tan-> 
disque vous eftes d'une nature mor- 
telle Se paifible» Ce n'e'ft pas aiTez 
d'imiter les Anges, & d'aimer^ fai- 
tes ce qui leur eâ: inimitable ; ai« 
«nez en ibuiFrant & en mourant. 

Pour le nioins (bùftcoez^vouf 

B 
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en cet eftat par la patience. Tan-* 
dis que les maladies & les pauvre^ 
tez, ou les autres çaifere^M^vous ao» 
câblent , ne laiiîèz point tomber 
voftre coeiKibus l'accablement ^ &c 
ne permettez pas que les perfècu- 
..«ions & les agitations du monde 
vous ébranlent , & vous failènt 
fîen pecdre de voftre repos inte* 
£ieur« 

Non con- SuR tout aye^ lio fein partîcu- 
triûabit ju- Itec dc ncovous point lailici: trou* 
ftumquid-y^fparles peines qui ont leur (bur- 

cidcrit* nous^nacfipes , &qwnai& 

fçnt d'C naftrc corruption , com-. 
iBe iont les mélancolies de Jes min-» 
tes krupuleufes , Se les autres^ toup- 
jncns de l'imagination infirme & 
timide» La plufpart de ces nsiicres 
cachées dans nous , & Incurables 4 

■ . ' * • * 

Hnddttrfe hiimakie ^ ne &mt antre 
chofe qu'une nuit intérieure avec 
des nuages oà le démon forme 4es 
ipe43;res ^^ides viiioDS pour nous ti^ 
frayer. 

• Njs vous allannez poîiM: , 
^TQUS .aoiufez point .g dilputcr , ni 



• 
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à vous battre contre ces monftres 
chimériques* Attendez feulement 
en patience la venue de l'aurore, 
<\\xi les détruira fans bruit , & qui 
vous fera connoiftre l'erreur de vos 
craintes & de vos inquiétudes* Je 
parle de la fageffc que Dieu d'or- 
dinaire 3 après ces fortes d'obfcuri- 
tez , fait naiftre dans les ames fain- 
tes. 

La fageffe eft le premier rayon Doûrî- 
de la lumière de gloire , & la vx- "^"^ ^^^^ 
ri table aurore <îu jour de l'ctcrni- JJJ^^^^^^ 

• «^^i;.». busillumi^ 

C'EST cette aurore quî diffipc no«£fc.24^ 
tout ce qu*il y a de fonges , de chî*. 
mères , & d'ignorances dans l'ima* 
gînatîon de Wiommc'; quî réta- 
blie la raifoH ans fa force & dans 
{on empire ^ qui rend les veritez 
^videiues; qui fait aimer le devoir 
& -la vertu j qui fait renaiftre le 
courage , qui rapporte l'efperancc 
avec la lumière , & qui ne paroift: 
fur noftre horiibn que pour nous 
annoncer que le (bleil vient à nous 
aimrcment , Se que nous fommes 

£ 2 4 
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du nombre des predcftineZ'qui^kr 

4Soù coa- ' ^^^N loin de vous la^fTer abatrc 
..triftabit ju. par CCS pcrfccutions fccrctcs , o»* 
ftum quid- par Ics accidens ordinaires de la fotm 
qmd ci àc.^ne ^ ^«^h eftrc trouble & îii- 
,ciac«t. ^ nc^oMS troublez pas mémff 

de vos péchez , ny de vos.-rcchcûicè 
impreveues. . 

Quand il vous arrive de tomber 
en quelque faute ,-«e ^dus amufez, 
;|)0int à crier , & à vous plaindre 
comme iHi enfant tombé dans 1* 
4>oujë# Reiirez-vous doucement^ 
• ■ & aidez-vous vous^rne'fiTie , en ten- 
dant la main à la Mifericorde qui 
Vous prcfcntc la ficnne. Pleurez , 
mais e^eceE i4mffcz la malice ëç 
la foiblefle.qui vous ont rendu pe^ 
chcur j œàîs adorez la fageflc de 
Bieu » qui fçaura tirer iàcgloire de 
Tcftat honteux , & de l'opprobre o» 
vbuseftes. 

Aprenez que la plus divine a* 
âîon de fa puiâàfice Se de^fon a^. 
mojuir 9 eft de changep en bien le* 
* mai que vous aves fait# Jandis ^ue 
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pourra conduite de la Cmfiitnce. j: 3 
vous rougilTez de vous voir , con- 
templez avec admiration. les del^ 
feîns d*amour & de grâce > que fa 
Providence* mci&Cb à-l'occaiion de 
voftrc faute# 

Craignez (a juftice, & fuyez*» 
là } mais ne la fuyez jamais qu'en 
courant à fa bonté. Soyez touché 
de componction » fans eftrc.abbap 
tu j (oyez rcfolu de vous mieux 
^ouvetnep à l'avenir» £insvou$im« 
patienter , ny dcicfperer de. ce qui 
Veft pafTé»^ 1^ 

Quoyi-QU« la vraye contrition 
brlfe lû cœur, elle a des douceurs 
qui nous ibuftieonent & qui la 
font connôiftre & diftinguer d'avec 
k fauile penttenccr ^ 
: Les deux marques les plus cer-« 
taines , que nous (ommes en l'eftac 
où Dieu nous veut , font la tran* 
quilité & rhumilité. AfTurcz-voiis 
que. toute affaire où il y a trop 
d'empreflenient , quoy-que très* 
faime i Cc (ait (ans intention de phim 
K à. P^c^ i QiJ^ toute iurplratlon 
qui cau(e dans voiis du déteglc!" 
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ment , ne vient point dû Saint ËP- 
prît j Qiie toute douleur de vos pé- 
chez qui vous porte au defefpoir , 
vient infailliblement du Démon ; 
Que toute mortification qui vous 
rend defobeïiïant & orgueilleux , 
cft un confeil de voftre ennemi ; 
Que toute humilité qui vous fait 
craindre qu'il n'y ait point de par- 
don pour vous , & que Dieu ne mé- 
prife vos larmes , cft faufTe & trom- . 
peufe , & qu'elle vous conduit à 
limpenitence , & à la mort des (ïi- 
perbes & des reprouvez. 

Traitez-vous avec le plus de^ 
mépris , & le plus de feverité que 
vous pourrez. Humiliez-vous , & 
confeflèzquela fainteté eft au defTus 
de voftre courage 5 & que vous eftes 
le plus lâche & le plus ingrat des 
hommes ; mais n'ayez point l'humi- 
* lité des damnez 5 & ne dites pas que 
ic fnlut cft au defTus de vos forces. 

Priez Dieu qu'il vous donne ce 
quMI commandc;& ppîs offrez-vous 
à luy , & priez-le de vous comnian» 
der tout ce qu'il luy plaira. 
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ARTICLE IL 

MAXIMES 

POUR LA. CONDUITE 

DE L'ESPRIT. 



y Première Maxime. 

^ Verimem eme ^ & noli vend^re S4^iên^ 

tim. Prov.23. 

PARA? H RAS E. 

A CHEZ d'acquerîr , & 
gardez-vous bien de ven- 
dre ce que vaut plus que 
tout l*or & l'argent du 
monde. 

Ac H ET Ez la vérité, maïs ne vous 
défaites pas de la fagefTe : ne fcpa* 




5^ I^esCcnfeihdekSagejJe 
rez point ces deux vertus j pofTedez- 
les l'une & l'autre. |L. 

Qu E la vérité foit en vos parolS, 
& la fàgelTë en vos penfées. Lors 
que vous jugez des chofes , coa-, 
noilTcz-les , &ne trompez pas vous 
mefme. Lors que vous en parlez jt-:, 
ne mentez point , & ne trompez pas ' '• 
ceux qui vous écoutent. " t - 

Pensez ûgement, & parlez fin-"' 
ccrement. En un mot , afpircz à l'e-f • \ 
ftat le plus parfait, & leplus haut, où " 
l'efprit de l'homme puiiTe eftre éle- 
vé. Ayez la force de ne rien croire , 
& de ne rien dire qui ne fbit vray.v 



"V .WIL ViCt^,V. 

ioyez fage, & foyez fincere. rmM-',- 
tem. me , & mit vendere ft^îemim». ; . ./ 

R E F L E X I O N. 

Eme Vcn- 'Est une grâce precieufe , que 
tarcœ. la grâce d'cftre fincere , & de 

ne point fuccomijct aux violences ' 
de l'injufticc, ny à fes flateries,quand ' 
elle veut nous engager à dire un 

mcnfonge & à trahir noftre con- 
icicncç. . . . J 

. ■ ■ ■ ■ jaP' 
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par leur propre fang , & ont donné 
pour elle ce qu'ils avoient de plus 
cher au monde : n'y épargnez rien ; 
Se fi vous ne l'avez pas encore , à 
quelque prix que ce îoic, achetez- 
la. Ce que vous donnerez , vaut in- 
finiment moins qu'elle. Ne craig- 
nez point de mourir j craignez de 
vivre avec la réputation d'eftrc un 
homme fans parole , & de moins ai- 
mer la vérité qu'une vie mortelle, 
& qu'une fortune mifcrable. Emf 
Veritaîem. 

Gravez dai-^s vôtre cœur la ma- 
xime qu'un fàge Prince écrivit avec 
le doigt fur les lèvres de Ton fils, P/(î- 
toft périr que de rmnîir. HaiÏÏez le men- 
fonge plus que la mort : & quoy.-que 
dans les compagnies , on l'appelle le 
plus innocent des péchez, & dans les VerbutïjJ 
Palais le plus necelTairc , appellez-lc "Zflnt 
par tout le plus honteux à la nature, ftabitur. 
& le plus infupportable à un homme 
d'honneur & de confcience. 

Puisque vous portez en vôtre ame Non cf ce et 
l*image de la vente de Dieu , pren- yçrbum 
nez pour vous ce que Salomon a dit mcnticns. 

PrôT. 17. 
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les ConfdUde la Sagejfe 
dc^ Roys 5 que quelque ornetncpt 
.que vous puifliez donner à un men- 
fonge y il ne peut eftre quefort mcl* 
/éant dans vôtre bouche. 

Il ne ficd bien qu'à l'ange fupcr-^ 
bc , qui l'a choifi pour Ton caraéterc, 
&c qui a commencé par là, quand il a 
Confceti. voulu fe rendre l'horreur de la natu- : 
dam , cro re , & fe transformer en démon, 
fîmilis AU La première propofition qu'il fît ; 
tilEino. Anges dans le Paradis , fut un ' 

Ncqua-onenfonge. La première parole qu'il- 
qqam mor- pjQj^Qj^ça fur la terre fut un autfç 
?^".^:4Bcnf6n8e qu'il fit à l'homme* La 
fîcut Dii. première penlee qu il eut en entrant 
GetK 3m dans l'enfer , & le premier deflcio;;^ [ 
qu'il y prit pour fe venger de Dîeuà 
fut de mentir éternellement : & «n* 
fin la première promefTe qu'il fe fit 
I ' luy-mefme pour fc confoler en (cj 
' peines , fut que tous les hommes- 

' . mentîroient auflî , & qu'il trouve* 
roit le moyen de répandre fà corrup» 
tien & fon propre péché , auflî loin 
que le péché du premier homme.. 1 
Enireprisb, helas,où il n'ac* i 
:fté que trop heureux^ & où il réùilît 
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pour la conduite de l' Ejprit. 
icncorc aujourd'huy depuis fix mille 
ans ! Quel eft l'homme qui ne men- 
te point ? les enfans le font dans le 
berceau & entre les bras de l'inno- 
cence î les Philofophds & les Saints, 
dans les écoles de la fâgefle & juG- 
quesfur le trône de la vérité : on le 
fait en chaque eftat & en chaque âge. 
Entre tous ceux qui ont péché en A- 
dam j & qui ont pu parler , il n'y en 
a pas un qui n'ait menti , & qui nVit 
porté fur fa langue cett^ image du 
démon. ^ 

NElalaîffczpasfurla vôtre. Ar-_; 
rachcz-encequ'ilyreltcdecettem-^ç p^.^^ 
clination malhcureufe , deteftez ce vum, & de 
péché fatal. Les Politiques en font nahentia- 
leur étude ; plufieurs en font ^^^^ '^^^^^p^^ 
plaifir , & d'autres leur métier : fai* p^^^"^^ 
tes-en ce qu'en ont fait tous les y;^^ ^^^^ 
grands hommes 3 l'abomination de vam,&os 
vôtre cœur: regardez-le comme la bilingucdc . 
faute la plus indigne , & comme le ^^^^f 
plus infâme accident qui puiffe arri- ^' 
ver aune ame noble. ^^^U 

Mais s'il eft honteux de mentir, vcndcre fa, 
& de tromper , il ne Teft pas moins piemiam. 
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• 6o Les CoYîfcih de la Sageffit 
d'eftre trompë les metitearfw 
ïs^z francbire & la ûnceriré font des 
vertus de grand prix : poffedez-lesj 
mais , pouc^ies avoil?') no vendez pas 
voftre prudenccv 

C'est une lumière qut vous eft 
aulB nccc (Taire que vos yeux. Con- 
(èrvez -»4a bt^n y Se ^ fouvenêz ^ vom 
^e vous vivez dans la nuit* 

Les trahiibns', les precîptcerSs 
ks ténèbres ibnt Air la terre> > n'y 
marchez pas fans eftre éclaire , & 
fans voir où vous eft es > & ce qui eft 
autour de vous#- 

Vous 7 voyez quantîtédc feux 
volages y ôc d'cxhalaifbns allumées; 
gardez «"VOUS bien de les prendre 
pour des flambeaux i Se marques 
entre yos maximes , que le mal- 
heur , OU l'affix)nt' le plus à crmn* 
dre à l'efpric humain , eft de fuivre 
(3es lumières contrefaites » & d*eflre 
le jouet des fourbes 3i des hypo- 
Wites. * ♦ 

CoNNOissfiz les hommes qui 
ttâîtent avec vous , ou qui vous ap- 

grocl^nt; ayez laicieace^e lire dans 



Digitized by Google 



pour la conduite de l'.Ejpriu &t 
kur coeur , quand ils vous par«« 
lent j & par ks choks qu'ils vous di- 
Ç^nty d'entendre ccllcs .qu'ils diili- 
mulent. 

Distinguez la .vraye modeftîe 

dwcla faufle , & ne vous laifle^ . bSr'' 
point lurprendre , du oaimnon, pat yoccrm, oc 
àe-certai'nes gens , qui, (bus leurs crcdiderïs 
vifages modcftes fous leurs voix qjjo-^ 
douces & dévotes portent en Iciir JJ^^^^^^^^ 

ame fept fortes de.poifons pour ie^fontincor- 
ïépandre dans la votre, deillius. 

r .SçAx:flEz ce que doit Içavoir u» 
homme prudent parmy le^ affaires, 
& tout ce qu'il doit içavoîr , pour 
tenir en chaque rencontre & en cha- 
que cômpagnie , le rang d*un hom« 
me d'honneur > incapable de* troaw 
per , & d'eftre trompé. 

Au moifis ^ n'ignorez .pas ries . ' 
quatte chofes les plus neçe^Ta ires , 
quoy<-que d'ordinaire les plus iti« 
connues, & les. plus cachées ; vos 
propres défauts , les .penfécs des 
: hommes , les fecrets de la nature 9 & 
Jcs vérités de ^Dieu^ 

;Noas avons dans nous ^ par 1» 



Oigitized 



« 



62 les CottftilsMk Sâgeffe 
.bieoÊiic de la Providence & de la 
<jrace , des flambeaux dellînez pouc 
nous aider à découvrir ces choies* 
là > & à les connoiftre aiièmcnu 
[Nous connokÛTons nos défauts de 
nos mireres, par les lumières de la 
confcience ; les penfées & les in- 
:tendons des hommes , par les lu« 
mieres de Inexpérience & du juge- 
ment les fecrets & les merveil- 
;les de la nature , par les lumières 
de la Philofophie ; Se enfin les gran« 
' deurs de Diea» & les Myfteres de 
la Religion ^ par les lumières de la 
Foy- 

Mais le bonheur où vous devez 
afptrer , eft que la Sagefle foit k 
cinquième » &; la fouveraine. 
ITon extin Car , comme ces flambeaux ie 
guetur in peuvent quelquefois éteindre, l'em- 
«oâc lu. pi^y Sagefle eft de les te- 

Vroy. toufiours allumez , & d'avoir 

foin que le joqr ne manque jamais 
chez nous durant la nuit Se dans les 
dangers. 

} B dis trop4 Si vous voulez me« 
diter , vous trouviez tout dans ces 
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fmr U conduite de l'Ejpriu 6$ > 
•deux paroles : Veritatem eme , .& wli 
. vendere Sâfientim* 

.1 1. , M .A X I M B. 

f^^ ySp/^/^i ^pid te îpfum. Time Da« 
minum 9 & recède à mk^ 
Prov. 3. n 

PARAPHRASE. ' 

NE (oyez point (âge d'une fa« 
çon, qui ncfaiTe crokç-qu'à 
- vous feul 5 que vous l*cftes ; & ne 

^ vous.^es {xis vous-mefai^iie>£ip 

..geffe dont vous (oy ez le preaiier au-. 

teur., âc^gtie Yous tiriez de vofti» 

* SôuvENÊz-vous 5 qu'il n'y cfia^ 
.|ioint d'aucc^'^ue l'ancienne Se la 
véritable , qiitifâft de craindre Dîeu^ 
^de ne^ifieii^^âéMFecfi^ 
.là cpplciencÇiSc de laxaifbn^ ,^^> J 



R£FL£XIOK. 

Ne fî§ fa. v^^^ entre jamais 

picosapud dans l'e(pcitque vous eftcsua 
temct.ip. homme de meiite. Soyczlc fculqui 

n'en fçachc rien , & qui il*çn difc 

moté 

Quiconque fçaît qu'il eft fige, 
ne le fera pas long-temps ; & dés 
qu'il le dit , il ne l*eft plus j peut- 
.eftre même qu'il ne L'a jamais efté* 

L'homme doit ignorer fes per- 
* fcâions , au moins il ne les doit pas 
conûdcrer. Pu i (que nous fommes 
d'une nature fpirituelle , il faut que . 
toutes nos adions d'eftime & d'a« 
mitîé regardent une peribnne diffe* 
*^ rente de la nôtre« 

Craignons de nous plaire de 
* peur de né plaire qu'à nous ; & fî 
nous voulons eftfe aimez , ayons 
(bin qu'on ne (bupçonne pas que 
nous:croyons le devoir eftre. 

En fin nôtre œil & nôtre langue . 
lie (ont point pour nous , non plus 
• -que nôtre cœur. Parler de foy-mê- 

iine.^ n'eâ; pas une moindre folie ^ 
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pmUmduitede L'E^iîi^ . 6f 
que de parler à foy* Se regarcîcrj^ ' 
ne vaut gueres nrieux que de s'aU 
mer j & peut-eftre qu'il cft autant 
dangereux de connoiâre ce qu'oa^ 
a de bon , que d'ignorer ce qu'on a 

, Il cft des vertus & des bcautcz de 
"^TOtre amfe , coarmc dts laideurs , ' 
ou de la nudité de noftre corps» 
Nous les devons cacher à nos ycux# , 
Ce n'eft pas une chofc moins crimi* lU 
iiclle , d'arrefter la veûê Tur les unes 
que fur les autres* Tous ces regards 
font des regards immôdedes* La 
pudeur & l'honnefteté s'en détour- 
nent » ôc la nature en rougit égaletr 
ment» i ^ • ^ 



«é^ ' Les Confias de USageJfc 

,t 

. . III. Maxime. 

Mtiofâ te nequétfieris ^ & firtim U 
ne fcîHum fuerU. £ccl« 3. 

é 

PARAPHRASE. 

Sedqise.VrB tâchez point d'atteindre à 
praecepit |^ ce qui cft aa dciTos de vous, 
fcm comprendre des myfteres qui 
pcf l^^Ôc^ta ^^^P^^^^' ^^^^^ voftre efprit. 
pluribus Contentez-'Vous de fçavoir ce, que 
operibus JDieu VOUS commande , &c ce qui cfb 
cjusnefuc. ij^cfT^jyç à voftre falut. Et mefma 

touchant fcs ouvrages naturels , rc*» 
gardez & contemplez avec admi« 
ration ce qu'il en expofe à vos y eux« 
Mais n'entreprenez pas de décou-- 
vrir ce qu'il veut eilre inconnu. 



L 



R£rL£XXOK. 

'£xCELtENCB Bc la (ciencè 

d'un bel efprit,quand il contenez- 

pie ce monde , ne confiftent poîntfTa 
voir 9 & à connoiftre mieux que les 
autres , ce qui ne peut eftrc ny veu, 
117 connu i mais à mieux connoi^ 



Diyiiizea by GoOgl< 



* 

four la tmkd» àe l'E^nu 6j 
ilfc 9 ic à mieux aditiircr ce qui (e 
voit I Se ce que Ja Providence a de- 
couvert. 

Lors qu'un habile homme con* 
fidere une peinture publiquement 
cxpofee y fa sloire n'eft pas d'y voir 
quelque cho(e qui ibic invifible aU 
peupkt JséCS plus ignorans &c les plus 
fimples voyent autant que luy , tout 
ce qu'il y a de beaux traits dans cet 
ouvrage ; mais ils ne le voyent pas 
comme luy.: 

Son avantage au defTiis d'eux > 
cft qu^en les voyant , il les remar« 
gve.j & que par (es réflexions ^ il 
Gonnoift , 6c voit de là penfée ce 
qqe ceux4à ne voyent que des yeux 
ou corps 3 & ce qui n'entre pas juf^ 
ques dans leur efprtt avettglc« 

. Lors qu'uti (âge Phîlofophecon* 
temple le foleil & les étoiles , 6é 
que dans ces luaitcres incorruptibles' 
il voit des vçftiges , ou des ombrcs^ 
de la bçauté du Créateur » il ne voit 
rien que les libertins & les Athées . 
ne voyent clairement » & qu'ils ne 
regardent auiE^bien (jue luy« 
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6 s les Confeils de la Sdgeffe 

Mais Ceft peu de regarder j les 
Aigles le font. L'importance eft 
de remarquer j & c'eft ce que ne 
font pas les impies , non plus que les 
• beftes. Ces ombres de la Divinité, 
&les autres merveilles qui entrent 
dans leurs (èns extérieurs , ne vont 
pas plus outre. Leur ame brutale & 
ignorante n'y connoift rien. 

Le propre de l'homme fage , cR: 
de découvrîf à fon efprit tout cz 
que la nature découvre à fcs yeuK^ 
Il ne voit rien , qu'il ne remar- 
que. Et c'eft en cela que confiftç 

différence d*avec le peuple , ôc 
toute la gloire de fon ciprit fçavant 
& fublime* 

Elle ne confifte pas, comme 
j'ay dit, à voir , ou à connoiftre 
les chofes invifibles 6c impenetra-i 
bles» 

Ge que la providence a vouli» 
couvrir, & tenir caché , Peft éga- 
lement pour tous les hommes. Les» 
Philofbphes qui le cherchent , ne: ; 
font dodes & habiles , que lors» ' 
qu*ils fçayent quûls ne le trouve*- 
lûnt pas.- . . . 
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La- vraye Philofbphie- eft de ne 
jpbint chercher r & dans les quc- 
ilions où il fai^t neceiTairement di- 
re , je n'en fçijf ritn -, ceux qui le 

>di{cnt le pUis^ÇftÉkïf(>j^ qui 
4ient pas vingt arir 'i^our le dire , 
£jnt les pins (âges les plu& heuf 

4 

I V. M À X I M E# 

JSk innimu prudèntis tuai' . 

if A R A P H'R A s E. 

OU AND VOUS cherchez la véri- 
té 3 ne croyez point à vos ftn- 
timens , & ne vous ^ppuy^ez pas fur 
y os penfces parti culicres. Craig- 
nez ce qui vient de vous , ce 
qui eft nouveau : & gardez- vous 
hicù d'en faite des règles de Phi* 
Jofophis 9 Si des maximes de con* 
cluite» 

TiREz.de Toftrc prudence les lu- 

vàiKs qae vous pou^iie?; m au ém. 



70 tes Confeils de U Sagefft 
prouvez-les par des lumières plus 
éclatantes & plus icures. Locs qu'ci- 
le vous éclairera ^ ayez d'autres flaa\« 
beaux pour l'éclairer elle - mefme».^ 
£c ne marchez jamais dans les tene«> 

-bres» & auprès des précipices » avec- 

xUe icttle.. / 

REFLEXION. 

NjE bmitaris prudentU tuA. Un 
menteur ne ment pas toujours;, 
mais c'cft_toù jours une imprudence 
de ce .fier à {a parole. 

QuoY-QUE iioftrc raifonncmcnr 
ne nous trompe pas quelquefois, ' 
nous ne manquons jamais d'eftre 
blâmables lors que nous l'écoutons, 
& que nous prenons pour une vérité 
certaine ^ ce que nous ne Içavons que 
de luy {cuL 

Ce rai{bnnement particulier n'eii 
dans l*hom me que pour trahir l'hom* 
me ^ âc pour le conduire à ia perte^ 
C'eft luy qui produit les îgnoran-» 
ces 5 les erreurs , lés impîetez , les 
fauffes Religions , les fauflès Phi« 
loTophies ^ & qui fonùe ces chemins^ 
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pour la conduite de VUjpriU 7 1 
détournez , & ces voycs trompeu- 
fcs , où nous voyons tant Je monde 
^uî s'égare. 

Qu.ELQUES-UNS entrent dans ces 
chemins par fimpHoité : la plulpart 
y entrent par orgueil. Ils croycnt 
que la (àgcffc & la jufticc veulent 
qu'ils aillent de ce cofté-là , par« 
ce que leur raifonnement les y mè- 
ne. 

• Mais ils fuivcnt un étrange gui- 
de. Les beftes font conduites pat 
leur.paffion, les foux.par leur rai- 
fonnement , & les fagcs patkUÉ 
raifon* 

Eersonne ne veut profiter da 
malheur des autres. Qu jy • que cha- 
que Philorophc , durant les difpu- 
tcs , cric de tout l'effort de (a voix, 
pour avertir fcs amis , que leur rai- 
fonnement les a tromper ; chacun 
veut croire que le lien ne le trom- 
pera point j chacun Técoute com- 
me fon maiftrc : il n'y a pqint d'aui» 
torité qui l'emporte fur la ficnne , 
non pas mcfnac celle de l'Evangile 
ny celle de rcxperiencct ^ 



72 • LesGmfeilideUSdgeJ^*' 
^ Les iupecbes ne rc/peâent que 
cette prudence malbeureufè ; & il 
arrive plus d'UBe fois en chaque ûe* 
de , qu'un petit Philofophe .entrc- 
prend d'exâmîner la Religion , oa • 
^ de reformer ies elemens , de ren« 
vcrlcr'Ic inonde , parce que fon raî- 
ibnnement li]^ à dii3;é qu'ille faiis 
faire. 

Jamais l'homme fàge » en rat^ 
fonnant avec foy lèJon les penfées 
humaines » h*a rien appris de cer^ 
tain , û nor\. que Ton raifonnçment 
eftoitaveuglc; & j<imais H n'en a 
tire d'autre profit, que de {c dire à 
Uiy - mefme , Ne inmtofk puieMU 
têU^ 
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Vt Max 1 M ^. 

Sé^entia ctamim in fùmmU mtlfifqm 
verticihmfufuvim^ in mdiU femim 

. lis ftansy juxta*parta^ civitatis in ipfis 
fifibus loquitur y àicens : O viri^ ad 
vos (Imita , & vox ma ad^Jilios ho^ 
minm. Pcov* 8» 

? A R A P H R A S £^ 

LÂ fageile parle fur les montâgC 
nés 9 & dans les grands chemins» 
à la porte des villes , au milieu des ♦ 
ru«s 9 6c en cous les endroits où elle 
trouve le plus de monde. Là elle 
&*4nQHre mx la langue èes peuples ; 
âcelle fe fert de leur voix 9 afin de 
fe faire enteiiike de plus lotn y 8c 
de parler plus fortement : Supra viam 
inmtdîufemitis. C*eft-là où doivent 
aller cous les curieux qui veulent 
apprendre fa dodlrine , & qui afpî- 
rent à hhonneur de devenir les orai* 
des de .leur nation > & les maiftres 
des (ciences dans les académies 
parciculîeresi^ Q vhip ad m ^Imiitoi 

G 



>74 ÙsCooJèih'ihrla Sag0 
o Philofophcs , t'cft à -vous à qui 
4*addr«flrctaos pareilei:, ;.fi aFûus vou- 
liez eftçc vraicmciM^ . f^ges ,.vçne« 
rm'éeQUt.çF lors que j'enicigae.lcs vc- 
iiwz dans l'afleroblçc des hoinmç&. 

KE F E.X I O N* ^ 

CE qu'on appelle îcy le peuple, 
n'cfi; point ramas du petit 
cjnonde , mais l^aflênqiblagç de tous 
^les homoQies , qui parlent naturelle- 
jrtieiit fàns étude & (ans artifice , 1pc 
^4^tls k conâuise d'aucunefcience ^ab-- 
,iquife , & d'aucune rejQexion* ' ' - 
' tLAvdixide cepeuide, êcia naix 
,de la fageffeinfurc', ou pourmiei» 
dire , la voix de Wnftinâ: , qaî' -eft 
i(ittipecc4ble , & qui a toujours eftié 
îe vray Maîftre des Philorophcs. Sur 
.jquoy conâdetez les troî^ mots qtti 
iui vent. ^ . • ' 

' X. QuBueâife afl&kedmantcet«ii 
le yîe ^ quand Dieu nousa donné de 
fcfprit , éft d^étttditir , & dc^nous 
jappliqùec à connûiftte les merveil- 
les de la riaturè les plus cachées* 

QîjjeL l!ai£ure 4u Créateur au 
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four k miidte icVt^tit. 'jjf 
fout de noftre nailTance , cft de nous 
enfcigoer luy-mela», & .de grav:er 
fur la plus haute part^, de noftre 

pretnieres & foui^i^^f^cs vcfitez.. 
de câtt&Philo&ft^iK^è^è^ . . 

^ faire approcher.de flDGi^^^ ces vei« 
i:ke2 trop éloîgné^^{^>^;aên qpe 
nous les pulilions mieux connoiftre, 
de les mettre iî» 1« ^kngue des peu* 
^les'^ 6c de nous les annoncer par la 
voix genecale die ton!» les'&ations»/ 
Ce que difent natlodos 9 & ce 

;€Oi:d depuis le coji^iiaM^oaenient^Jbs 
•^eeles, elles l*ont dit poulTées par 
cet inftiaâ > qui n'eoTeîgne clea^à 
l'homme , &c qui ne luy fait ri^n dv- 
€e>i quo ce* qu'ils tixNure- icdt paria 
main de Dieu dans.l'efprk 4e tays 

En un mot, ce qu'^cft lavoîxdu 
-Saint Efprît dam la Théologie Chrét 

tienne, 'iSc la Voixide la confcienee 
dans la morale, la voixdeTinftindt 

:fr ;âii.. peiif^lf èam hp^ &qi^ 



'C'cft luy qui y prononce les d^^j^ 
SoDS Së lesaccéts inconcçftable$.r^^^ 
Le peuple eft ignorant & s^vémi 
-gle , mais il cft kcn conduit. Il 
-n'entend pas ce qu'il dit , mais il dt| 
Neray : êc noftre gloire va çtvdianCùir; 
•ou en enfcignanç, n'cft pas de le 
corriger , ni de parla? autreoneiit qil^ 
4uy 5 Biais d'expl^^er fes parolçs^ 
j8c de les mieux entendre qu'il m 

-Jcs çntend luy-rmçlmftt 

* Cest for cette voix publique fiç 

'4Dâi'?erreUe , que les fagçs Philofoif 
•phcs doivent appuyer ieur fciencc. 
-I>evaiit que de saifonncf .(ùr mcmm 
-sie cboièdu-mo»dç viûblc , 4]^ doit 
•vent interroger ce grand ignofant 
>%ppeUél<i peuple j & écQUter com^ 
ment il en parle dans les rues, afi^ 

/^!^fii^^>^^«âiBm fioi»m«n(^^ en doi^ 
'Vent parler dans les éçQles , a(i^ 
que fur {à répon(è , commo feu un 
principe divin , ils établiiïent leurs 
propofitions , & Iïqus Icç QWragçs 
îàeteUf!dci^^inçpa"ic"l»eï«. ^ . 

j.-; -Suive çe confeil , & arretçsD* 

^iri^ è cette ect83û»« ^ j^. «^u^lq^ivs 
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• arppas que ce foit qui vous invite 
d*en prendre d^autres 9 àc la quittea 

point. 

Si pour eftrel^àùteut d'une fiotw 

velle invention , au lieu de baftir 
fur la terre , ^ous voulesS baftir etr 
l'air , vous ne baftirez que des fo- 
lies & des ruines. Sî pour mieux 
«ranger lesr nouvelles penfëes qui 
vous viennent y 8c pour former tint 
admirable Pbilo^ophie , ilirous Cm^ 
ble AeceiTaire de démentir le peu*-, 
pic ) 8e de dire que le feo^'a fioitil^ 
de chaleur 9 que la neigea n'a point 
de blancheur^ny d'autre qiialtté^ qu# 
1» terre n*eâ: point immobile # qu» 
U B^fte n'eft point vivante i qu«r 
l'^e de Miomme 11 -eft point idi« 
mortelle $ 8c ft vou» voulez qùt c& 
fbient«là les pt tneipesque pottetit les' 
grands volumes de vofti?« Philoiq*- 
prhie mervcillcufe , toutes vos mer*- 
Veilles ne (eront que des fonges > des^ 
tœpietez ôc des igaorances« 



TS X>» O^eils de U SAgefft . 

V it M A>1-X.I M 

lûfi^vU qM videtut bomini u&éki &,no^ 
' vifintd ejus ducunt ad fmum. . 

PAR A P H R A S E. 

DE91 Bz vous^de vous meTaïc^ 
de voftrc jugement: mais ne' 
romÛ9Zfi& à toutes iort es de par- 
(billes. * Les Êiuilcs maximes ^ & lei^ 
ntsmis caofdls efiorcot «ûuiesie^ 
& douccmei^r ' dans . les efprits^ 

poibt condinre par dcsbomoM^^fî 
s'écartem de !a voyc œihnitin^/ 

yades efaemifisdttm ktie^^ibi^' 
rituelle , qui paroiflènt beaux j 
l'on f pëk qttliiieké de cfaoiw ^ qoi^ 
font croice qu'ik (ont les plus courte: 
poor QftfiVerà >a (ÎKï^e «^tiiais^^i^^^ 
cik dangereux *de les fui vie t 6c ce' 
font ceux-là d'ordinaire , qui con-^ 

duifent le plûtoft, Sc le pluscenat- 

nement àlamortt 
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RE F LE.X,I ON. 

, '■ ...... • I /• 

ON ne doit pas s'écoimcr qu'il 
Te trouve, icy b.as de ces lor- 
tes de'chcmbs > pii^Tafflifooy trow* 
iCP des fj^periscs; & ae? .lijpocrif? 

commun â tous les fupcrbes , eft dç 
r^perfuad^t qu%.vo)!ÇQt,^ tâche»* 
dans le foie il > des erreurs d?ns lado- 

Le pis eft, que pou^z par 1$ 
zele qve rUiuilon leuf. isUpîre , ils 
entreprennent d^eijfaf er ces tâches , 
& 4çr corriges. ce| errçu$s« .«Swisft 
de ce qu'a faitla çaainde Dieu , ne 
leur femble achevé ^ que lors qucUs 
- f\ ont changé quelque. cholp >.ou^ 
qM?tls y ont mis us denikrs traits; , # 
.C'est de là. que viennent toi^k 
ces . cbangemens , qire nous^ noiis 
plai.gnoœd$ voir û fou^K^nt en l'e* 
xcrcîce de la dévotion : & de U 
toutes ces voyes particulières* diC pe« 
nitence & de faluc , ou châcui^ 



% o ' les ConfiiU de k Sageffit 
court » attiré par Véclzt de k tiott^ 
veauté ^ & où chacun cherche à s'e« 
gàter&àpertr«. 

Il ne paroi^^ d'abord en ces vo« 
^•tà que des traces (aintes & droi^ 
tes f marquées ce Temble par les re« 
gks de l'Evangîle , & par les aâîons 
des ApoftreSé bAsii^Noyi/smdiHHnt 
âd nmtem. 

# La noaveauté eft un chemin qui 
conduit au plus ancien des péchez^ 
qui eft i*apofta(îc ^ 8c au 'dernier dès 
malheurs , qui eft l'iœpenitcnce de 
le defe fpofr. 

La cau/è pourquoy on a toujours 
veû tant de fi beau monde dans ce 
cheminfunefte & fatal > eft que le 
De mon y a toujours marché lèpre-» 
lniee. 

Tout Démon qu^il eft , il a je 
ne (çay quoy qui plaift à la Femme» 
quand il contrefait le dévot : quoy« 
que le Ciel & la terre en puiffent 
dire ^ il faut qu'elle couse après 
luy. 

Br quand là Femme eft ièdoi^ 
te > elle a je ne i^ay quoy ^ qui en*» 
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put U conduite de t^E^iti. 8 1 
Àante l'homme. Chacun fait ce 
que fit Adam ^ le$ plus iàges cQurcn& 
après elle. 

Ëi? quand les fages commencent 
à s'égarer & à (c perdre , il n'y a- 
point alors ni d'aveugle , ni de fou^ 
qui ne les fùîve , & qui ne croye 

que c'eft (àgeile de ks imiter f &;de 
périr avec eux. 

On voie accourir les Peufrfes de 
bien loin $ pour entrejr dans cette 
voye dangereu(e 9 & pour aller où 
l^exemple & l'hypocrite les entrai-^ 
fiente Nos ames (ont attachées les 
iiuçs aux autres p^ de certaines 
chaifnes învifiblcs j Bc c*cft par là 
que leveoiuduSej^enty ians pou«« 
voin eftre yeuniarxeftë , fc répand 
dans les cœurs , Se qu'il porte pas 
tout la corruption & la mort. 

Toutes les façons.nouvelles de 
lefàuver ^ ibnt les inventions de cos* 
luy qui veut que les^Saintsfedam* 
Si6nc# £/i vU f quA vUem hmini te^ 

m. 



s 2 &s Cm^Hs^deU SagvJJi, 

V I I. liM A X I M E. 

cogïm'mibHS imfii intwog/Uk 
erit. Sap. i» 

P A RAF H RAS £. 

eOMM& les ccaignoae' 
les hommes , quoy qu'ils ne 
craignent f a^* Ditu^ quand Us- ont 
quelques dotftes à propefer fur le^- 
aa^ftects de k iLeligtou,; ikfe 
propoienfi. à a&XHi>eime6 : ibinter- 
iM^ewftcmemént Isttr ^fprity 8c 
loy : ^mandent d'où. iLa-%((û qot 
lé monde a efië Êiit par un Creaiv^ 
t«ur^$ & qu^apiés la naoïTtil ya im 
jugement y une vie fu|ure , un enl^^ 

tmeommtéi'flccr • 

LEs petites queilions de là Phi* 
io(bpbie mondaine^ ne (bm pal 
éloignées des g»ndes# Oeft ^at 
Gcllcs4à qu-on apprend bien vifte à 
k rendre Maiftre en Timpieté 9^£c 
à' propofcr . hardiment à Ion cœur^ 
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pour la conduite de rE/priL 8 ^ 
êe^ à iès dîfciples des doutes fcan- 
daleux contre les vecicez eierael*^ 
les. 

Le MafHcbeèn qui interroge (bri 
arni , fi c'cft Dieu <jui a fait les- 
fiioilcherom ^ eiV hkn preft de l'in^ 
terroger 9 fi c'eft Dieu qui a fait leë- 
hommes. • • \ - : * * 

Un Frideric » qui demamle aux 
compagnies & au« 'Phitefophes de 
fa cour , & les Oifeaux k>ne virsnêi 
fc demandera bîen^'toft à luf-^mêmcf 
il les Anges k font,' ftsily âdes 
amcs immortelles. * • 
* It èflr fafe^ èiM nae >Bem r>H ?g 
(fc curieux , de faire envers Té^ a^^ 
mes des Taureau» W-dei Ekphatiir ;^ 
cé'<Ju'6n fart envers leisrpierr es quand 
on les brife, & dc^-hiontrer que 
(bus la faufle apparence de iSinité»' 
elles ne font q^uc des multitudes de 
gràtfn'i de ÉrWe^V & qoe des-am»' 
de pouffierc : mais c*cft au retour* 
àé'ces convctfàtîôffs-acàdcmiques^/ 
que les Democrites & les MetrOf^' 
dofes ont etfe dans la foKtude pro« 
pofàr àieùr céfifcicnce d^autresquo^' 



8^4 Cmfiils delà Sagcp ' 

fiions plus rup.ecbes , Se iuy fbufte* 
nir que tçutes les grandeurs de la 
terre , & mefine celles du ciel > re* 
doutées fi fort par les peuples > ne 
(ont pas de grands corps , ny de^ 
grands eijprits ^ ni de grandes divi*» 
nitez I mais de grandes aifemblées 
de petits riens; qu'il n'y apoipt^ 
dans l'univers d'autres unitez veri« 
tables % que celles de ces atomes 
de ces neansarriYeczaude^nieceflat' 
de la petiteâe indtWûbleé 

Ay£z foin de vous. Les dangers» 
plai(ent à la jeiineûe ^ à la- folie». 
Soyez fàge ^ & ne fuivez pas des 
Maiftrcs qui vont établir leucëeoltt 
fui: le boid des précipices* 

Retirez-vous de là le plus loin^ 
que vous pourrez j quoyque ce- 
bord vous fecnblc ferme ^ (ouve-- 
nez^vous qu^l-n'y a que les aveu» 
gles qui veulent s'arreiter à'^unen'» 
droit où il ne faut qu'un toup. d^r 
vent pour les pouiler au Ê^nd d^ua. 
abyfme. 

II. eâ; vray que ceux qui conduis»- 
&nt les autres dans ces fortes de- 



» 
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pnitla {(mdmtedil'Ejprit. 
dangers , quand ils s'expliquent pu-^ 
l$Uquem6Bt > ont des expreifions Se 
<ies termes qui (ont comme des cou« 
leurs choifies , :& propres pour peitii* ' 
^re l'innocence & la vérité iixr k 
porte d'Une maifenoù elles ne 4bnt 
pas : mais leur Philoiopliie n^en eft 
pas mciileuFc. 

Pour «ftre des'*Philo(bphes Gài^ 
;gcs. & -intrépides , ou pqur n'eftrci 
pas etiminelsi, c-'eft bien peu que 
^e parler correâ:ea>ent , & de no 
rien dire qu'on puifiè accufer : le 
point eft de faire en forte que nos 
prapefîtions trreprehenfibles & in^ 
nocentes.njç donnent pas fujet de 
croire que nos penfées ne valent 

«en. 

Il ^ des fcienceçi ç^nmie des 
paroles. Les plus dangereufes font 
leSrplujS jçh^ftes Se les plus mode» 
ftes , lors que fous le votte de leur 

iàg«iife ^ dQ Içui^ m,o4cfftiQ9 cUet 
(e trouvent les plus propres à porter 
4a cocf^ption da(tô Jies c^r^i » ^ à 
-Içup feirç çntendre qu'ils peuvent; 



s 6 les Co tv jiilsde U S4giffk 
43^uc a'oie pas. dk($« 

N'ay Ez point la curioAté de fça- 
voir le chemin >de vo^e perte ; Se 
^4:i•aUczpasà récole.pput y appren- 
vdre 4t périr, ny pour y apprendre à 
oublLer ce. que vous avez ïçeu dcz 
le herçeau. Ayez le bonheur de 
porter la plus évidente naarc^e 4'u« « 
ne ame bien faite , & d'un. eJ(prît- 
hïtn é\tné qui eft de ne vous plaU 
^e à auçuixe doçSbrine qu'à celle qui 
TOUS (êct à cx^nnoiftce Dieu > & qui 
vous aide à l'ainaer. : 

VII I. M A it ï M i. 

Vtà fiulti relia in oculis ejus : qui 

r-prav» ' - • 

jP A R A p H R A S ê/' . 

L •Homme înfenfé croît que fa ' 
condoke efr bcmne $ & ii^'cli 
veut point d'autre juge que Çojm 
mémt. Le (âge (e défie defen ju« 
igement» £ainme il apprend œ qu'^^ 
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fùuria miuite 4§ P E^tit. ^ 7 
doit croire par lesièncimensde \%r 
^gli(e , il appxend ce qu'il doit faite. 
. à chaque rencontre par le confeil de 

a E ï È X 10 N. 

Ï L n'y a que ces deux lumières 
qui (oient fidelles , que nous 
.«pxiiilions fui vre ieiirement parmi les 
.ténèbres qui nous environnent. 

L ES plus grands erprits fe (ont 
garez ^ en Te .fùiv^nt eux-ntïefnics. 
Xes plus ignorans & les moindres 
ïie l'oat iauiais^fait en fuivant l*£* 

;iue»' * • 

' QjiARD ôn écoute Çz propre pru« 
dence, pour éclairée qu^ellë puiflé 
eftre » on manque (buvcnt d'eitre 
heureux en fes cntreprifes : en 
.coûtant le côaGrtl deibs amis, on 
.eft toujours loiiable* 
' La fortune pevfttcoiibler les ^fiic* 
«ces de nos aâions conduites fage^ 
• «sent êc avec confetl ; mais elle 
ne peut pas nous ieadjérober l'hon* 
neur. * * ' 
' C fis X aâès sctti&r ikns ua d<£^ 



' Us Coi^dlsdeta Sa^efe 

fcia, que d'y acqucrîr la gloire d'à- i 
^ oî r agi d i f creteœeitt , -& la reput»* ' 
«iond'cftrefàge* 

4 X, M A X I M E# 

jQimdo fubmiferit mmfiêm^ necfeiim * 

deris ci : quonim feftem nequitU 

V A K A F H R A S S. 

LOrs qu*il y a du daogerpouc 
les confciences dans une ville^ 
Sç qu'il y court quelque bruit d'u- 

ne doâcine nouvelle & contagieux 
fe 9 ne vous lailTez. point trompée 
par la douceur f ny par l'éclat. Pé-^ 
âez->vou$ des parolçsi qui vous plaim 
fent, & encore davantage des dç* 
votions qui vous çtounçntt Une. i 
voix dévote , un vifàge pafle & ab*- 
bacuy un babic fîmple ^ reformé ^ 
, des paroles myfterie.ules> des naor- j 
tifications exemplaires & éclatant ) 
iss^ font des voiicÀ propres è cou-- j 

vrir I 
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ynt les poifons de rcafer , lors qu'on 
les porre'dans les compagnies » 8c 
qu'on les diftribue aux pecfonncs 
curieufes* 

R E ï JL E X 1 O N: 

ON excufoit les premiers Chré- 
tiens 5 lors qu'ils fc laiflbicnt 
tromper par ks, apparentées de la 
faintcté 5 & peut-cftre qu'encore 
aujourd'huy nous pouvons excuser 
quelques i:emmes innocences > quand 
nous les voyons admirer les mines 
d'un bypocrice > i}ui conttefait; le ro- 
formateur* 

Mais depuis qu^on a connu pu 
Inexpérience de fcize cens ans , que 
ks herefîarques & les Âncechrifts les 
plus fameux de chaque ficelé , ont 
commencé leur vîe de feduâeurs» 
par une vie de jeufnes & d'aumo*» 
ncs^Bc par des dévotions extatiques^ 
il ne peu^ rien arriver de plus hon* 
tcux aux hommes d'cfprit & de ]u-. 
gement ^ que de* prendre un do» 
gmatifte ou un fourbe pour un pro«. 

^ete ; §C ^uoy-qu'il prefche soj^ 



nifcftemcnt contre 1' Eglifè , ' de 
croire ntantmoins qu'il \ vient du 

^ticl, parce qu'il fait des aumofocs , 
& de longues oraî(bns ^ & 
qu'il fçait le (ècret de peindre la 
modeftie fur (on vîfàge. 

*- HUccfediderisei y dit Salomon : qui 

âue ce foit qui fe méfie de parler 
es divks niyfteres » fuft.* il un 
• Helie forty des grottes & du mi- 
IW cbes auârethes ; fufUtl commte 
parle Saint Paul , un Angedcfcendu 
du Paradis ; fuft-il , ce que dit Saint 
*Cypiic0, un Màrtyrétendu fur une 
roue , & fbufFrant pour le nom du 
Sauvetnr, toutes les peines une 
mort cruelle ôc infâme j fi du haut 
éè cmc tmë il témoigne quHl luy 
refte dans l'ame quelques pen/ées, 
ou quelques opinions contraires aux 
fentimensdei'Eglife, il éft UDap6;i^ 
Aat & un réprouvé. Vous l^eftéS 
Totis-roefine, fi vous apprcmvc2' cé 
qu'il dit ^ & fi vous vous rendez fort 
ëifciple : il fc damrte en mourant dé 
k mort des Saints ; & vous » vous 
V<His datnnez en écoutant ce Mat* 

*■ •> I 
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h conduite à i*£jprie0 ^ 
îyt de j &sus>»CttRfST. Si 0€dfm fro Nccper- 

mmiM Cbrip j fum éib umute dmfmh ^qI^^^^ 
coronmin motte non foierit : Quiconque prœmia, 
&e croit pottuàl'EglLiè,. eft facm de qui relia* 
TEglifè ^ôcqxiiconquc meurt hors de quit Ecclc- 
l'Eglife , quôy-qu4l iMuw cntreies ^mCh»* 
mari ûs des tyrans, Q>c;uiLt hoss du 
ncimbre des préJeftinez : il n'y à 
potnc -pour luy de pafiC entvc les élcM& 
du Fils de Y)'\t\x.Alienmeftyf9cfmtu e^i 
bùftis ifi héJfm Mnpûtefi DèunkBMrmt 
quiEcdeftéiiunûtt hJ^uit Maneniu 

* £n iki mot FHie m y Àiv le Sfr^ 
^ 3 fi te ia&Amm fàdCâtmi' i nt dcm 

quicfcxs eU. Quelque douceuc & 
quelque bianchosir qu'ik y ak ^ns 
le laid , quand ce font des empoi- 
(bimeois qui tou» dooftcnt y gacN 
de&vou&bien4ie le prendre.. *i 
-Gb fer oit une 6ortiWe ffcnefîc , fir. 
parce qu^'6n vous^ conreille devaiif ^ 
dcfier de ce laid dangereux , vou* . 

rc mefoie vous le faiiiez , comnnie en 
deptt^ des |>er(obnei chamaëles ^ui 
vous prieroient de ne le pas imt 9 àc 
quts*oppofcit)ieût à ce nulhemewt. 
deileiu» H 2 
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Les ConfeiU de U S^gejfe 
C* EST-^là neanmoîi» l'étrange Sc 
inconcevable ^ncaifie , où l'ccraa- 
ge démon de pluficurs : dés que 
PEgUfc Icttc déclare qunl y a du poi- 
fon d'enfer méfié dans quelque do- 
ârinc , & que par une (âinte cha» 
rîtë elle les avertit d'y renoncer , &c 
de fuïr ceux qui l'cnfeigncnt j des- 
lots ils s'y rcntenc attirez > & ils y 
courent comme à une dodrîne prc- 
deaiè ^ & digne d'eftre içeue 6c 
fouftenuë , en dépit du Saint Es- 
prit » 8c en dépit de tous ceux qui 
k periècutenc > & qui la condam« 
ncnt. 

N £ foyez pas de leur^ nombre s 
& faites reflexion y tout jeune hom- 
Bie que vous eÂes , qu'il eâ: temps» 
pour vous d'cflrre /âge , puis que 
yous jugez qu'il eft temps que vous 
parliez de la fcience des Saints > âc 
que vous en dîfiez voftrc (èntimerjt^^ 
dans les compagnies & dons les éco« 
ks. 

Au iiK>îns rcrpcAea^ la^ dignité 

de voftrc amc formée à l'image de 
la fageiTe & de kfainteté de Dieu; 
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pm kcùttduùe de rEjprit. ^ 

*9e ne la profanez pias li honteufc-^ 
œeot > que de roBloir^ qu'elle pren« 
ne pour ibn évangile ou pour fa phî- 
lofophie toutes ks ncaiVeautez qu'il: 
plaift aux fous d'inventer chaqua 
jour , & de propofcc dans lèurs con* ' 
feences., 

X« M A X I M 

j^i Méukt fmfReitn y mbtdat 
dentet ^ qui amm dépravât vias fua^^ 
manifefimerit. ^ios.io. 

PARAPHRASE- 

CEluy qui marche lirnplco3cnr> 
&c qui va drok. où il veut aU 
' 1er > marche en afTeurance- : mais 
celuy qui contre&it ou qui efiâc^ 
ks pa$ r fera reconnu. En cachant 
fesfinefles , on ne fe cache pas (by* 
mefme». Les diÛimuiez & les ttom^ 
peurs portent fur le vifâge le carade^ 
re de leur gcnîe# Il fuffit de voir uei 
miftre , pour s'eu deûcc ^ & p^ius* 
le ciaindrc^ 



Inftmitj^ La vie :.(e'ttoiîve dans les^Vo^is 

iuftiti^ vi. publiques de la jvifticc & de la 



tarifer au 



tcm de. ^^^^^ - 4^^ ^^y^^ obliques, & les 
vium ducîr(eati«rs cbuvem oiéoent à U mocu^ 

ad morte» .... 

GARDEZ- VOUS bien d'entrer 
dans aucun de ces rentiers , Sc 

àc fuivre les compagnies c|ui maî> 
chent dans ces routes tenebjceufcs & 
écartées. 

. \BANissez dechez vous la finef- 
fe,« la diiEiBulacion & meolon- 
gc: n*Ayez point de voile Cur v6» 
tre cœur , & ne l'engagez point en 
des inti'igties d'aftàires dangcrcufcs ^ 
& de faâions criminelles , où il ait 
beibin d'eftreeottvért. 

Soyez bien-aife que rien ne l'em-^ 
pefchc d'eftre veô ; S& Com'eùOB^ 
«ous que les chofes excellentes . â£ 
belles n'ont point de nMilieuft pù^ 
Ktique 9 pour gagner les hommes ^ 
& pour mériter leur eftime ^ leur 
flUiitié 9 de [c niontrer » 

S'il,, y a de la beauté, dans voftrc 
«me 9 il n'y peut avoir trop de jour 
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fofif ta €9Hiuite èit* Ejprit. 9Y 
*& vous devez vous ailcurei qu'oa 

aura pour vous d'autant plusd'afïè-' 
43:.ipn éc.plus ^erefpcâ:, que vous^ 
aurez plus d.e fianctûrc.& plus de iin- 
cerité* 

I L eft vray que le filencc eft ne- 
cefTairç en beaucoup d^occafions ; 
mais il faut que vous foyez toù* 
jours fincere & affable^ Vous de- 
vez retenir quelques penfëes 9 mais 
vous n'en devez dégulfcr aucune. 
Il y a des façons de (e taire » & 
garder un fecr.ct , iàns fermer loti 
cœùt î d'cftre difcrct , fans cftre 
ibmbre &c taciturne ; de cacher 
quelques veritcz fans les couvrir de 
menfbnges ; d'eftre fidelle à fèi 
amis 9 fans tromper les autres , 8c 
fans trahir fa confcience. £nfinc*eft 
un grand avantage y pour feudir dans 
le inonde, que^'avoirla repûtatîoh 
de ne rien dire qui doivis eftre kctitp 
ouquifoitfdux. • ' - * 



^ Ui Confeils à U SageJ^ 

XI. M'A X X M E. 

« 

^Sa^iens timet i & déclinât à^tnahiJhiP^ 
m tmfilits & confiâiU" 
Provcrb. i^. 

P A R A P H>R A SE. 

D Aks les occurrences fâchcu- 
fes , & dans les affaires où U 
{taroift du dangcf , ^ W iàgc eft «ai n- 
tif. Il dvite le malheur , en Ce dé* 
tournant du mauvais pafl'age', & eo 
prenant un plus long chemin. L'in- 
di(crct nftarchc fens rien craindre y 
& tombe iaas pouvoir ^ftxeiecou- 
su» 

K E f L E X I O 21 

IL eft vra^ > que lors que les dtfir 
ficultcz prefentent > fi l'on 
peut rciiflîr par le courage, fit le* 
franchie bardîment ^ c'eft; le plu% 
glorieux le plus court: mais le 
plus honteux des malheurs > eft do 
périr par témérité* 

fjB4)iihLE Tage eu ces rencontres 



Digitized by Googl 



fm U Conduiu de l'Ejptît, 9 7 
dote Ravoir plus d'un chemin ■» oïLfe 
fouvcnir qu'il y a plus d'un temps* 
On fe noye aujourd'luiy dans un 
torfent où l'on macchera demain à 
picdièc. £t CeSt une belle fcicnce 
pour conduire heureulèment & di« 
Ûgemment les aifaircS) que de (ça- 
voic s'âixéter , ie repo(cx bien à 
propos. 

XII. Maxihb. 

Ajiutus omnU agit cum confilto : qui Oit^ 
tmfâtumefii a^erietfiultUim» 
P«ov. 13. 

PARÂPHJLASE. 

LA Loy principale, qucla pru- 
dence naturelle & la prudence . 
rurnaturclle èc divine nous inipo- 
lënt^ eft de conférer le plus fouvent 
que nous pourrons » avec des amis 
éclairez , & de nous faire aider par 
leurs rémontrances I à voir ce qui 
xioit cft.rc vcù dans nos affaires Sc 

4aDS nos deiTeinSt Tandis que la* 

I 



paâioQ tknt nos y eux attache;^ à re« 
garder Boftrc but , nous ne croyons 
pas ce4|ui ^oas fuit , & ce eft 
autour de nous« Nos amis Hdelles 
Ik éclairez ^ous le font voir ; & 
c*efl: en cela qu^ confifte l'extré^ 
me neceffité de leur prefcnce , &c 
le plus îfnportam oiice 4e ]mt ami*» 
tié. * - / 

E r L E X ÎO ^. 

•r . - — 

OUAtNP h folîe eft entrée avec 
Porgucïl dans un grand efprit^ 
h plus évidente marque qu'elle y 
eft ^5 & le plus certain préfàge du 
malheur de c£t homme-là , eft<]u*il 
ne peut plus ny demander .de con- 
fciU ny (oufîrir qu'on luy en don- 
ne. 

Le Sage nf'emtci)rend fienqu'a^ 
j^rés avoir fçeu le fehtiment de Ces 
amis , & s'cftre entretenu de Ton 
âfFatre avec des peribrmcs (crêtes 
jSc. judicieufes : & meime fa maxi- 
me èft , que^ darksks fefi€0iitres oli 
il fâut délibérer , Ci les autres coiv» 
ïîbiUcujs luy manquant > ^'cil a^ic 

■s r 
9 

é 
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pour la conduite de l'Ejprit^ 9^ 
plus (agement de délibérer avec un 
ignorant ou avec un fou , & de le 
faire parler , que de s^écouter feule- 
ment foy-mefrae : fuppofë qu*il n'y 
ait point de danger touchant le (e- 
cret. 

Qui que ce foit qui parle, il profite 
de ce qu'on luy dit. C'eft une er- 
reur de ne vouloir interroger que 
des hommes de grand jugement, 
& de grande réputation. L'hom^- 
me d'elprit écoute ce que difent 
les moindres gens du petit peuple ; 
& il ne juge pas que ce foit perdre 
le temps , que de les entendre dif- 
courir fur les difficultez d'une af- 
faire. Par un des plus merveilleux 
fecrets de la fàgcffe , il fçaît tirer de 
chacune de leurs proportions quel- 
que étincelle , ou quelque petit ra- 
yon de lumière ; & de ces petites 
jumlcres alfemblées , il fait n^iiftre 
autant de jour qu'il luy en faut 
pour fe bien conduire dans une en- 
treprile. • 

On eft toujours lagc , en ecou- ^^^,^1^^^^^ 
tant les confcils : mais on ne l'cft ni vcrbo 

I 2 
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îoo les Cmfeil^e Usage fe 
•fiutus |3as ; toujours en les ifoivan^. rLes 
^^^^^'^^•iijiyre fans les vouloir confidcrcr^ 

ccHtircft pas s'en /crvîr ; c'cft leur 

dbeïr , -& fè -çendre indKcrcteoieQt 
Teiclave de celuy qui lesdanœ. 

Le deftin ordinaire des eipritt 
foibles p quand ils font élevez par la 
' fortune à quelque rang d'autorité , 
cil: de périr par les confeils. > La mul« 
<itude des confidens fait auprès de 
ces pulilances infirmes êc avcum 
• gles, ce que>fait la multitude dçs 
médecins aupcis d'un riche malan* 

QuEL<juES fidetles que vous pa- 
roilTent les intimes dont vous écou» 
tez les fentimens , /ayez (bin d'é- 
clairer leur Cjoeur quand ils vous 
parlent , Ôc de pénétrer leurs întea«* 
tions* <}ar » bel as 4 combien de vea«> 
deurs . de mauvais confeils font au^ 
tour d'un homme qui a le moyen 
de les acheter ^ 6c combien d'aâki« 
tes entreprifes par des confèlls d« 
cette (brte, ont ruïnë l^entrepreneiu^ 
& enrichi le confciller ? 

La ^Qui^ume ou ]a .maxime .de 
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fo»l4^<MiétedikSjpTit. loi 
l'homme fagc , lors qu'on luy appoc^ 
te des avis , c'eft de les écouter. 
Se de les reçevoir civilement com« 
me ami ; de les examiner comme 
juge & de les exécuter comme 
Maiftre. 

Qu A K D il fait co qu'on îuy a con« 
(cillé , il ne fuit point l'opinion d'un 
autre ; il fuit la tienne. 

Las bons confeils n'appartien- 
nent pas proprement à ceux qui les 
ibventent par efprit , 8c quir les pro« 
pofent } mais à ceux qui les confiai 
derent , & quileschoiûiTentpar jtt» 
gement* 

Èn un mot, une des ptusînvîo-» 
labiés règles du prudebt &c experi-« 
menté politique 9 eft d'interrogée 
les autres Cm (es aflfaires , 8c fut- le» 
cefolutions qu'il a -pcifes 3 8c d*é« 
tre aflfeuré qu'en ces (brtcs de ren- 
contres > l'homme le plus clair^^vo* 
yant des hommes devient aveugle 
dos qu'il eftfeiiU 

L'INSENSE' ne voit rien , parce' 
qu'il croît tout voit en fe regardant* 
luy m même. Vm fiulti rc&a in ocidiê^* 



101 les CêufiUs de la Sagep 

rjuf : qui autem fafiens efi , audit cou» 

filia» 

XIII. M A X X M E, 

mntit efi dura. , (muet in mMum, 
Proverb. 24. 

* ■ r A B. A P H R A S E. 

% - 

CEtwir qtsî a l'aaie dure 8c in^ 
flexible 9 Se qui fc tient atta« 
tké opiniaft^Femient à çe qu*i} veur> 
ou qui reûfte aux conieils & à la 
volonté des autres > fans pouvoir 
efise perfiiadë j^at la mfon Se le» 
témontrances ^ ni fléchi par les 
pleurs^ ni £)rcé paf les menaces 6c 
par la crainte 9 ton^bera dans le maU 
ncur y Se il y entraifnera bien du 
monde. 

: L*EXTREMiTE' du mal eft lors 
que cét homme opfniaftre penfe e*« 
ftrc (âge j & qu'il croit que c'cft 
édifier le public , & obeïr à fa con- 

f^^cace» que de laifler- tout périr 
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plùtoft que d'effacer une parole , ou 
de Çe reUrcher d'ooe reioludon ca* 
pricieulè* 

REFLEXION. 

LÂ conftance doit* fans doute 
eftre mife €®tre ks* f>liis km»» 
bles & les premières pcrfe^^ioris de 
l-efprft hiamain : mais £>rr nom Se 
{es coukiirs ferveat (bavent à cou* 
vrirnoftre dureté naturelle , & à la 
Ëiire çiectwaiifaflg dcsrvettu^ iScdks. 
quaUtez héroïques* • : 

L^A yrajre conftance ne coiiâft^ 
pas à vouloir fiarmeoicfit ce que 
nous avons juftcment & fagement 
te(blu : e^ confifte à vouloHr to&* 
jours ce que veulent la )u&ice & k 
ïattbnir 

' Pi.usiEURS> defTeins ibnt bonsea 
tin jour qui ne le iont pas enl'au- 
tre ; &: il peut fort ai^meut luvhi 
ver que cefoit folie d'exécuter au* 
f oûrd'huy ce qui fut biet délibéré Se 
ordonné pât la fageiTc. 
. L'HOMME fage cft conftant Sc 
ferme 5 Ton ame eft immortelle & 



» • 



Î04 Les Cmfeilsde USdgefe 
invariables , mais fès refoiutions ne 
le (ont pas» Comme elles (ont at<- 
tachées à des circonftances depen* 
dantes du temps & de la fortune > 
elles doivent eftre changées, klon 
que ces changemens 8c ces mouve» 
mens du monde leus êtent la confor«* 
mité qu'elles avoient avec laraifbn. 

C'EST le devoir ôc la perfeâioii 
du flyle dans un cadras j d'eftce 
toûjours arreftë , ians jamais cbaiw 
ger de place f mais ce feroit uu grand 
defordre , Ci fou ombre s'arreftotc 

Il eft vray que poftre raifon n*a : 
* de l'honneur 5 ni^ de Pavœtage au 
.^e0us des cho/ès mortelles , qu'au* 
tant qu'elle a de fermeté & d'im« 
mortalité* Elle ceiTeroit néanmoins 
d'eftrc raîfon , & d'cftrc l'image 
. wantt de la (àgefTe ^ & de l'éter^* 
nitédeDieu, il Tes deiïèins eftoient 
immuables. 

Je l'ajf dit^ & je Vaj refilui ànt 
• il fe fera y quoy qu'il arrive. Voylàla 
Tage^e de Dieu » le péché del'Ange^ 
ôc la folie de Thomme». 
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£i!M;Rfi les fous les plus ridicules^ 
{ont de certains petits e(prit$ , qui 
^'étendent ^ pour s'agrandir j Se qur 
penfent que c'cft Ce mefurer avec 
les efprits du premier rang , & àt^ 
venir des héros & des invincibles y 
que de (c rendre méxorables . 

Â chaque nouvelle occaiion qui 
furvîent nous devons revoir nos re- 
Ibluttons » Se cooâderer û la pru^ 
dence ne nous donne point de nou« 
veaux ordres , 5 &: sii ny â rien à 
cjianger dans nos volonse zv ^ 

C'EST peut^eftre reçevofr un 
nouvel ordre de la part de cette pcu^* 
dence > que de voir à nos pieds une 
multitude de perfbnnes (iipplian« 
tes y Se une multitude de nouvelles- 
iarmes dignes de toacber^ d^^ten^^ 
drir le cœur humain. 
, La tendrefle ne détruit pas la con« 
ftance » ni le courage* L'or a d'au« 
tant plus d'éclat Se plus de force 
& il eft d'autant plus parfait y Se plus 
pur , que le feu l'a plus amoli . 

Jamais, noftrc amc noble Se îm* 
mortelle n'eft plus noble > ai ja» 



lo6 Les Cenfeils de la SAgeff$ 
mais plus courageufe , & plus dî* 
vine ^ que lors qu'elle eft attemlde 
par une jufte compaffion , & qu'el- 
le cofifole' les Ânges & les Saînts^ 
en pardonnant à un criminel^ ou en 
quittant quelque refblution , dont 
la leverité eftoit une aâliâ:ioii pu« 
blique^ 

. La gloire d'eftre conftans xio-m 
jc^puâe bieaxlier.}. & elle ne vaut 
gueres mieux qu'un malheur , H el« 
)e .pous ^œert lareputatiba é*eâTC 
durs& impitoyables* mntis ifi 

4mé ^ Mmt m nukm. 
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Ml 

AKTICLE IIL 

MAXIMES 

POUR LA CONDUITE 

DU COEUR . 

: ET DBS PASSIONS» 



Première Maxime. 

Cogitatum tuum babe m péiceftk AIt 
ttfimi^ & îpfè dabit tibi cor. 

PARAPHRASE» 

Â meilieure maxime que 
vous puiiliez obfcrver à l'é- 
gard de vos paffions Se de 
voftre cœur , eft de regarder Die^i, 
& de vous appliquer à connoiftre 
{ès Tolontezi & à leur rendre une 




loi Us Cmfiik de la Sttgejjt 
obeïïTancc fidelle .& inviolable^ 
Dieu alors vous donnera un caiXiVy 
qui ièca un prefent digue de fa ma* 
gnificence ëc de (bn pouvoir , Se 
peAtDeusqyj ^ comme celuy de Salomon, 

Salomoni ^ , , ^ „ 

fatitudiné efe"au par k courage & par l'a- 
cordis £• mour au-delà des bornes de l'océan , 
eut arc aura l'immenâté pour iba cara- 

nam qiœ ^grc, 
cûinlitto- 

fcmaris. ^ REFLEXION; 

rj Ne des plus honteofès de des 
pîus mécréantes dilFormiicz qui 
• nous puiâè arriver par la faute* de 
• « la nature > eft d'avoir le coeur é» 
txoît. 

C EUX qui Kont de la façon, quoyw 
que Te monde les adore , font bien 
méprifàbles. Où le coeur eft pe- 
tit , le refte Teft , malgré la fo£« 
tune.. 

C'est par là^quenousmelurons 
les hommes j & c'cft de là que 
nous jugeons que dans une ville, 
la plus nombreulè partie des habi- 
tans doit cftce appellée le petit peu* 
pie. 
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' Ces mitres qm - (ont élever au- 
' * deâus d'eux 9 ne le (bac point par 
la pourpre , ni par les tiares* S'il 
n'y euâ: point eu de grands coura- 
ges parray nous , il a-y euft point 
eû de Princes. On n^a fait des4n9i« 
très du mpnde » que parce -qu'on a 
trouvé des co&urs mÎB grands que 
luy* 

Le . cœur de ces hoaimes-là eft ip(cdabit 
le cœur que Dieu donne. Ce pre-* vbi cor. 
fent eft entre Tes «wins-j regardez, * 
êc ^fptree. «rafchez du moins de 
former le voftre à ion exemple , Sc 
de marquer fur vos adions quelques 
traits de Ton caraâere 9 qui eft, corn* 
me j'ay dit^ une «bonté couragcu(c 
& magnanioie. 

i^YEz du courage : ne faites rien 
qui puiATc^blefTer voftre confcîen- 
ce y ou voftre réputation t aimes 
{^honneur , ôc oblèrvez (es deux 
loîx., jd'»ftre incorruptible & intré» 
f)ide« 

Ne permettez-pas que l'avarice, 
ni aucune lafche e^pecance rendent 
voilre ame efclave ^ qite le fcul ^ 
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t io Us ConfeiU de là Sagep - • 
mour de voftre devoir foit le prlxi« 
cipe de vos adîons. Pofledez vô- 
tre liberté , & joiiiiTez du droit pro<» 
pre à Dieu fcul ^ de ne lien faire pat 
contrainte ou par intereft« Soyez 
à vous ^indépendant de.s chofes mor- 
telles , & dégagé de vos pafEons ; 
élevé au deilus des faveurs ôc des 
promcflTes de la fortune, &audef^ 
lus de Tes menaces ; invincible à la 
violence & à la ûatcrie* 

Mais joignez à cette fermeté 
d^elprit tout ce que vous pourrez 
des douceurs 3c des grâces d'un beau 
natureL 

• Sans rien perdre de voftre force» 
tafchez à devenir , par l*amour & 
par la bonté , ce que Tor » le plus fer- 
me des métaux, devient par le feu , 
«caitable capable d&reçevoirtoui» 
tes fortes de figures* - *- 

QuB chacun trouve dans vous Ida 
humeur, fans y trouvet Tes fautes» 
Accommodez-vous aux inclinations 
des perfbnoes , à leurs couftumes » 
à Icur^ affaires , à leurs fentimens^ 
^ ne craignez de vous abbaiflec 
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four la cond. du Cœur & des Paf 1 1 x 
par cette complaifance. Souvenez- 
vous que paroiftre le plus noble; 
& tenir le premier rang d'honneur 
dans les compagnies , c*eft y eftre 
le plus prompt à vouloir & à faire 
xc que l^honneftcté demande ea 
chaque rencontre , & le plus pro- 
pre à le Faire de bonne grâce. 

Il eft vray que voftre humeur, 
pour eftre l'humeur d'un homme 
(âge 5 doit eftre égale , & toujours 
la mefme , mais cette louable éga- 
lité confifte à eftre conftammcnt 
de l*humeur des autres , & à vous 
conformer à Teftat où vous trou- 
vez leur amc dans les divers acci- 
dens de la vie mortelle. 

SçACHEz ce qui les confole 5 ce 
qui les afflige , ce qui les touche ; 
5c fbyez- en touché vous -mefme 
comme des chofes qui vous font 
^oroàiunes. Par une véritable fim- 
pathie fentez leurs peines , & fai- 
tes leur voir fur voftre vifage & 
en vos paroles des marques lince- 
r^s de cette conformité' genereu- 



1.12 ûLesConftilsâelaSageJfe • 
. O BS ERV frz dignement Hc fidelle- 
ment les règles de l'amitié ; ju« 
gez que la grandeurimmenfe d^une 
ame noble con£fte en ce qu'elle 
fi)it pre(ente , par iès fatas & par 
rappiîcationde/ès penfées^ à cha«* 
que partie des devoirs que la juftice 
éc l'amitié luy pre(crivent« 

CfiJi'<eft pas une grande vertu^d'aî^ 
mer les perfonnes qui vous plaitent 
par l'éclat de leur fortune » -ou par les 
belles qualitcz de leur naturel ôc de 
kur efpritt cel'eft lors que vous aî«« 
mez ceux qui vous aiment véritable* 
ment , de quelque humeur , ou de 
quelque xxinditiô qu'ils puiiTent être» 
Ayez en cecy les (entimens de 
Salomon* Ce qu'on admira partie 
culiererhent en là conduite , fut que 
les amitiez f recteufes contraâées 
avec autant , de Princes qu'il en coa« 
iioifîbit dans le monde , ne l'em^ 
pefi^hoieitt ^pas d^avoir une 
,ùxon tendre pour les c^ciers de (à 
* cour , Se «Mime foav les moindres 
elclaves qui travailloient.en (a mai- 

fon , & dont il connoiffoit qu*U 
£iloitaim«« U 



* 

u kjui^ jd by Googl 



four ta cond. du Cœuf & des ?af. i t 3 
Il croyoic que la fidélité & l'a- 
mour des ferviteurs ne peuvent e- 
ftre juftement récompenfées que 
par l'amour de leur maiftrc : & sî cft tihï 
que le cœur du dernier des hom- fcrvus fî- 
mes, lors qu'il aime (on Roy fm'- ^cUsS^t 
cerement & lans mtereft , ne vaut 
pas moms que le cœur d'un Koy. 

Il (c regardoit comme leur Pcre, 
& un des plus beaux exploits de 

fa fàecHe , & de fa fidélité , fiit ^ , . , 
1, V ^ , ç ^ r Beati vin' 

d avoir fait en îorte que perlonnc ^ i^^^ 

lî'entraft & ne demcuraft chez Iny ti fcrvi tui, 
pour le fèrvir 3 qui ne fuft fidelle;.qui ftant 
& que perfonne n'en fortift , qui ^^^^^^ 
ne fuft riche.- n^vJ\és 

Leur rortune entroit dans le nom- 
bre de Tes propres affaires : il fentoît- 
mefme que fa félicité ceflbît de luy 
plaire , quand il vayoit quelqu'un 
ae Tes domeftiques , qui fembloit 
n'y avoir point de part , & qui por- 
tait dans (es yeux quelque marque 
de' trifteflè & d'inquiétude. . 

Que voftre principale & premiè- 
re affaire dans Tcxercice de voftre 
charge Coiv de vous affeurer d«s 
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•114 Confeils de U S4gep 
"volont^z , & de mériter d'cftreai* 
tué de ceux qui doivent vous o 

Quelque nom de Prince > ou de 
Seigneur , ou de Magiftrat que vous 
poKÎezdam une Province » ou daas 
une Ville , croyez que vous n'y au- 
rez aucun pouvoir ^ Se que vous 
ne ferez n>aiftre de rien y que lors 
que vous ferez le maiftre des cœurs. 

Mais remarquez que pour eftrc 
aimé des peuples, la première leçon 
• eft , eu les aimant , de ne rien aimer 
que leurs perfonnes > & de ne cher« 
cher autre chofe par vos bontez en- 
vers eux , que le plaiûr de les obliger 
fansintcrcft, & l'honneur de lésai* 
Aer fincerement & ians efperance* 
^ C'est un méchant -meftier que 
éeiuy de feindre l'amour ^ Si de 
jouer fur le théâtre du monde un 
perfonnage d'amy par des promeC» 
(es ) & pat des civilitez comiques : . 
on n'apprend en ce meftier là qu'à 
retrom|»er i & à iê trahir fby^mePi 
me. . 

Dans Tart de gagner les.cœursj 
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pour ta cond. du Cœur Ù des Paj. i r J 
iic grand fccrct eft d'aimer natiirel- 
• lement, & fans aucun art , fans re- 
ifiexion mefine , & fans vertu , pour 
•ainfi dire. L'amour eft d'autant 
plus puifîant fur les volontcz, 6ç 
-d*autant plus vertueux , & plu^ ad- 
-mirable , qu'il femble faire fàhsveri* 
tu le bien qu'il fait , & ne rien fui- 
. Vre que fon înftinâ: & fon naturel. 

La charité divine mcfmc n*eft 
point parfaite 5 que lors qu'elle. eft 
transformée en la nature de la per-* 
fonne chaiitable , & qu'elle eft 
devenue fon inclination. & fon 
poids. 

• Au refte , que la clémence fort 
iiifeparable de voftrc perfonne, & 
■qu'elle entre en tous vos eonfèils. 
' Soyez fevere en paroles & en 
ludions , quand il le faut cftre : 
maïs alors aj^ez une autre langue , 
d'autres mains que les voftres, 
.N'employez vos mains que lors 
qu'il faudra diftiibuer les faveurs , & 
que voftre langue ne vous fervc 
qu'à prononcer des arrefts de mU 
fericordc & d'amour. 

K 2 



ii6 lis Confeils de ta SAgeJJe 

N£ prenoez point pourenoemn 
ceux qui font ânceremenC affligez 
de vous avoir deplû ; Se quand il 
cft neceilaire de punie quelque cou- 
pable , ne luy donnez pas , s'il cQi 
|»ifible 9 le temps de Te cepentic 
devant vous , & d'avoir recours à 
voftrc bonté. Si fes larmes & ùt 
douleur vous préviennent.^ aoyez 
que vous avez perdu- les droits de 
voftre colère j &; ta(chez d'imité» 
le Maiftre des Roys & des Juges^ 
qui ne peut punir les pécheurs que 
dans le temps qu'ils font luperbes ^ 
de qui ne Mt durer éterneuemenc 
le malheur de quelques-uns, que 
parce qu'ils aiment écecnellemenc 
leur malice» 



m- 



Digitized by Googl 



II. M A X I M B. 

Omi cttftediâ fim m ttmm , quttt 

niani abipfi vita pmediu Pro- 
verb. 4, 

ï A K A FH R A S E. 

OU E voft re plus grand foin , 8c 
voftre principale afl&ire , fbît 
confcrvcr voftre cœur , parce 
eft la première £>urcc de U 

. QyiA^ND il fc trouve en dc/ôrdrcj 
iLÊtut qlie le tefte y ieit^ auili ^ Se 
rien en voftre perfonne » ni en vô«» 
tre niailbn ^ ne peut eftre heu- 
reux 9 tandis q.ae voftr« coeur ne i'eâ» 
pas. 

GOUVERMÉZ VOS paj(&0flS & VOS'Pp'^ conctt . 

convoitifes j, ne les fuivez pqint. P^'^*'**'^* 
Défiez-vol» de voftre propre vo-^^^"^ ^ 
lonté 9 parce qu'elle eft voftre pro- yoluntare 
pre ennemie » & qu'elle ne cher- tua avcrrc- 
chc autr« ahofe par (es defirs imm^^-^^^-^i^ 
patiens, & pa; Tes inclinations dé- 
réglées^ ^ que de Élire naii^se chez- 
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i 8 . Xes Qonfiîls delà Sagejfc 
vous des gucres inteftines , & d'y 
voir k confuûon ^ le derefpoir ^ & la 
mort. 

'T£KE2 tout cela dans les chai* 
nés > &t que ce (oient comme au-^ 
tant de rebelles prifbnnieres cotii« 
mifes- à la coAduitc de vof^rerai« 
fon. 

a 

JIEFLEXION. 

Es paûions font une très- /âge 
rl A invention de la nature , qui a 
voulu donner à l'homme des for^ 
ces extraordinaires , dan6 les occa* 
fions où il doit agir fortement , 
pour repouiTer un mal dangereux, 
ou pouracquiîrîrun bien dont la cou- 
qiieft^ cft pénible. ^ 

Lors que ces feux invifîblesfonti 
alkrnMï datifr les veiticfS ) il ^àuttn 
cfF:t plus que luy*me(hae , & il ne 
fait rien alors qui ne fetâjble mira^ 
culeux* - 

Il fort de fbn (ang échauffé des 
ëtîncellc^ , & Je (çay quel*- 
les pointes de flâmc > comaïc des i 
aiguillons^ qui luy enlrcm^danslc 
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pour la cond. du Cœur & des Paf. 119 
cœur , & qui par des mouvemcns 
impreveûs le pouilem à des cntrc- 
prifes hafardeufes. Il court où l'im- 
pctuofité remporte , ne trouvant 
rien de difficile ; & ne pouvant 
croire qu'il y aie rien d'invincible , 
ni rien de plus fort & de plus puif- 
fant que le feu dont il fc fent ani* 
mé. 

Le malheur cft que ces forces 
enfermées dans l*hommc , font con- 
traîres à l'homme» Ce (ont des do* 
nieftiques fediticux & cruels. A 
moins qu'il ne les tienne toujours 
cnchaifnez , il eft perdu : s'ils ne 
font point Tes efclaves , il faut de 
iiccellité qu'il foit leur vidimc. 

Les paflions attachées au cœur 
humain , par la fagefle éternelle, 
font comme des Lions 5 ou comme 
des Chevaux de grand prix attachez 
au chariot d'un vainqueur. 

Lors que noftrc efprit exempt 
àc crime, & indépendant de l'in- 
tereft , maiftre de fcs defirs , 
vainqueur du monde , image des 
grandeurs & de la Majefté de Dieu» 



vient à paroiftre là-dcilus ^ traîlbe 
par CCS monftrcs fuperbcs , & con- 
duit par eux à' la gloire & à l'tm» 
moitalicé r il n'y a point en la na» 
(ure de plus magninque- fpeâaele » 
;ii de plus digne d'eftce contemplé 
Se admiré par le« Anges. 

Mais quand il arrive durant la 
triomphe que les chevaux rompent 
kurs frekis, & qu'ils enlèvent les 
guides d'entre les mains de leur maî« 
tre , il ne fe peut rien voii^ de plus 
flefaftreux ni de plus âmefte# Ils 
çntraifneut avec eux tout le triom- 
phe dans les précipices : 3c ce vain« 
queur > que les peuples afTemblez^ 
contemploient & admiroient , n'eft 
plus, rien que le jouet d'une trou» 
pe de Furies , & qu'un triftc CX'^ 
emplc de Ja foîE^iTe des vertus de* 
i'homoie ^ & de la vamiddefes g;:an«»-. 
deurs# 

Les pafEons font de Dieu Tex* 
ces quilurvientj eft du péché du prc«i»- 
micr homme» 

L*ouvRAGE eftoit làint& pur s- 
quand: il. fortit d'«mrc les mains diL 

Crc» 
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four la coni. du Cœur & des faf. 121 
Créateur : Mais Je feu d'enfer s'y 
eft mis 5 & nos pleurs n'ont pû 
Pcteindrc 5 quoy-que nous n'ayons 
point ccfTé de pleurer depuis qu'il 
s'eft allumé. Le mal a déjà duré 
prés de fix mille ans j il dure cnco* 
re aujourd'huy ; & c'eft dc-là que 
fe forment tous les malheurs qui nous 
arrivent. 

NÔTRE cfprit envoyé du Ciel en r»..^..-. 
ce bas monde , entre dans une mai- nîortis,ca- 
fon baftie de terre , dans un corps ro peccatu 
compofë d'une matière corrompue, 
& d^une boue remplie des aiguiU 
Ions de la mort & du péché. 

Les vapeurs de cette corruption 
forment dans nous un nuage téné- 
breux & orageux , qui nous couvre 
d'horreur & d'obfcurité. 

Nos pafBons cnvelopées dans ce 
nuage , s'y échauffent , &s*y allu- 
ment ; & elles en fortent comme 
des foudres & des tourbillons. Ces 
feux turbulens pou^^en^ l'imagina- 
tion ; l'imagination poûflee& em- 
portée , emporte les penfées & les 
yolontczdc l'ame» 
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. X>'AW» ÎQiwçrteile fuie \fi «aou*- 
ycment, & va où l'acxieur^ lafof 

4e.0iîifts« ^ çftnçoic avepgiefiienï 
opbuofi$ lncoQlî(}fiséfsi • de» 
xfp&t^ncfif foiics ^ p q^çtife» , 
çlpfics impet^eu:^* £ilç court» Sc 

ne s'arreftenc point que lor$qvi'çU« 

l^» |H« eft , ^up qu9ii4 «<Ue 
typuvg, clic a hpncc de s'en rcti-* 

chargée de çhaî(nes ; âtta^h/éc par 

pl^ avçp -piti4 ccjcrç imag» di: Dieu 
,di»ns un fi déplorable eftaïc* 

Du» Ali 7 l'cft4l i'i«9QCÇI9^t 

Içs p40îons nç s'élçvoient que par 
les ordres d^ la miémi» 



poUrUmdJaCixur'&desfaf. jzj 
de la iàgeiTc ôc de la (àinteté Chré« 
tienne > les mêmes pa0ion5DSs'éle« 
vent iju'au deifous de la faifon : maïs 
dans i'eftat du libertinage « elles s^é^ 
bvent au deâfa$. 

C ES ténèbres orageufes couvreot 
tout l'hpqicne , 3ç répandent Iç trou- 
ble ôc l'obicuricé jufqu'à la plus hau«* 
te région. 

Lrs ptlfiops (ont fottm i m^fs 
vDusl'eile&auili» &i beaucoup plus 
qu'elles* ]e puis dire au molm de 

l'hoaii2ie%e> & de cou^l^s grands 

hommes , qu'ils Qnt es IpUfs pefr 
(onoes tcois pmi&os C^cwK eotM» 
ces enpemis dbiiieftiques, troi^hisAr 
faks du Créateur, iànâtHez par h 
gr^ce , le bo» u^twel ^ le^ousag^ âff 
lafageffe. 




Il I. 'M a x i M 

JSortitus fum anintam honm , & y§^ 
jni ad mpm incoinquimtum. 
Sapient* 8, 

Ï 'Ay trouvé dans moy , dit Sa- 
lomon , dés mon bas âge , tou- 
tes les bontez d'une excellente na- 
ture* Elles -lie font point les fruits 
* de mes peines , ni les^ prefens de la 
fortune : Dic^i , qui gouverne les 
aceidens^e 4ioftre naiflance 6c de 
noftre vie > me lésa données ^ c'eft 
iin ouvrage de fcs mains , & un pre* 
^t.de^ ion. amour plus ancien 
.moy» 

JC E F L E X rO 

^^ftiius T '•Excellent & beau naturel 
iian ani- |^ jyctt autre chofè qi}e l'excdlqo- 
vinam bo-^ç ^ beauté d'une ame noble 

• .^communiquée aux paflionst 
corp^in- CoMMEs les amcs de ceraiig-Là 
coinqtiiaa* poiTedent IcuT noblciTc 6c leur graa« 
4)Wi 
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deur des la naiflànce : quand elles 
entrent dans le^ corps , elles ont le 
pouvoir d'aider la nature à coœpo» 
fer leur tempérament , & ce lont • 
elles qui , par l'impreffion de leur ^^^^^^^ 
force & de leur douceur , forment jj^^m 
l'imagination, & donnent le can^fiogran 
(ufcerc aux organes • 

EvLBS répandent hors d^lles^ 
mêmes leurs qualitez » & tout ce 
qu'elles peuvent de leur feu dtvîn, 
ècr de leurs inclinations ccleftest 
pour le meilcr parmy le iang Se 
parmy les paffions corrompues , 96 
par cet heureux mélange » elles y 
afToibltirent le venin de la corra« 
ptionr 9 Se la^ violence mortelle 
de la maladie qu^ellcs y trou» 
Tent. 

^ C£s aftres purs ont des inûuoQ« 
ces, qui^'in(inuënt{ècpetementeii« 
tre les ûâmes de la convoitife , Se 
y tcmpcrent ce qu'il y a de plus 
ardent dans leur fureur, &c de plus 
déréglé dans leurs mouvemcns. 

On voit] en plufieurs per(bones 
une moderauoQ &c une pureté ^ ^p» 

L 3 
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t lé US CùnfèiU iê lâ Sàgefft 
font petifct qu'il ne leur reftc au- 
'Cttft« tâche du pechë d'Adâin. Il 
se parûift rien que de beau dans 
Icitfs paflîons , ni rien qui lie feitl- 
bte s^ACcordef avec refprit , & n*a* 
inÀt que des inclinations (piricuel-- 

CEf A vient de ce quecétefptit 
ffiblitxiie y par le privilège commun 



iance fccrete , nt celle de l'aioMA 
n'cft que l'ombre, d'élever de la terre 
tout ce qu'il couche , ds de i'attif et 
àibnpôle. 

Les paf&ORS toucyes par k vertu 
d'onc ame noMe , fe toïini«»tr »m 
le ciel , & n'arpfccot plo& ^'à des 
fins honneftes & louables. Virfapiim 
fort'u eft. L'cfprit de l'homme iage 
cft fort, parce qu'il n'y a rien en fa 
fetCome qui s'oppofe à fes éleva* 
tions , & qui teiufe de les {iiivrc. 




Oigjtized by GoogI 



femUeoiididuCeeMt&ùipAf. iij 




* r 



IV. M A X I M.Eé 

« 

Mxliof ejt patient vifo fmi ; &quiâ9^ 

iniMtur ariirUo fuo ^ expugnâtott 

mbium. ?t<ft. té. « 

F A R A P H RASE. 

IL rufHf f pour eftrô maîftrc de 
(a eoméàïk ^ de 0» diefiiH 

Le courage comionc dtuac ver« 

ttfs , la force & la patience : ôtcc 
fene CooiiEie les deux parties ^pk 

\t compofcnt , & qui le diftinguent 

des aiitf es petfââkmfr dt Boflare ilft* 
turc. 

Par la force y nous refiftons aux 
hommes, & à nos eAneoyis cuaii* 
ers î par la patience , à nos pa& 
ions ^ Se à nos enneaais doAMftl* 

Les vainqueurs des HooinBct 
font admirez , & couronnez fur la 
terre : les yainqueurs d*eu^»mâ^ 

L 4 



•&a8 Les Con/iiU de la Sagejfe 
mes, le CoDt dans le Ciel ; &c'eft 
^^lentipour eux tout ce qu'on y prépare 
njiunt il- triomphes & de couronnes tm« 
mortelles. 

La force it ceux»là vaut beau- 
coup , & elle oierite la réputation 
^ qu'elle a dans U inonde : la patiçn« 
ce de ceux-cy , quoj-que le mon- 
de la prife nioins > vaut d'avanta- 
fge} elle eft la plus neceâ&ire » 6c 
jelle doîc eâre la plu& honorée* 
V L'UNB & l'autre ont toujours 
cSté miles au premier rar^ des ver* 
ms morales s & ce (ont elles .qui 
put donné le nom dé Grand aux 
CQnftaptins Se aux Cbarlemagnes> 
êc qui dnt iàk adorer les Héros de 
raptîquiié :. 9^is û vous ne pou- 
vez afpîrer qu'à l'une des deux, . 
cboifiiTez celle à qui les iâges ont . 
donné la préférence , ôc marquez 
^ntre vos maximes ces paroles qu'oia 
a veù écrites fur les étendons de 
, quelques Princes , & que toutes 
ies grandes ame^ trouvent gravées 
. .danst lles-melnK s, comme une de* 

jdfç que la naiprcu^leur a cboific : 
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pmr h coftdÀu Ceeur & des F^f. 129 
Meliw eft fgiktts viro furti ; & qui 
dominatm animo fm , txfugmm utm 

* 

REFLEXION. 

m 

ON demande ce que c'cft que 
le courage.. Chacun répond* 
Il cft aifë de s'y tromper , & de 
prendre l'apparence pour la veri« 

pLusiEUiis ont tocrde lemettce 
au nombre des fie;vres & des ar* 
tkurs dé b natUre corroo^pue ; &t 
de croire cpiM n*eft rien autre cho« 
ic qu'une inflammation de bile 9 
qui.s'aUume irK>pînef9ent à laren« 
contre de quelque objet de cole^ 
.re 9 qai échauiFant l'imagina 
tion^ & troul>lant les humeurs da 
corps , emporte la faifbn , & pouf- 
fe l'homme . incanûderement dans 
les dangers. 

. II. n'eft pas du nonibre des pa{^ 
^fipnsj il eft leur maiftre : la na- 
^uie le tient au milieu d'elles , non 
pas comme un .criminel parmy fes 
€ottipUc;es> mais comme un vain- 



130 Us CmftiU àe lâ Sàgep ' 
queur parmy. let cfclaves , pduv fes 
tenu dan$ U devoir » éc pour les af- 
fujetir au travail. Leurs feux (ont 
dîfterencs du fico ^ mais iU Tonc pco- 
près à le fervîr. : 

Qtt EL (^es-ON s Te font petf^ad^, 
que ce que nous appelions le vray 
cioutage , eft' ên Ange mllkai* 
•ce ) qui durant les coinbat»^ eocre 
dans l'ame des héros , & y pro« 

D'HAUT* N, qw €*eft: fcalMUMR | 

l'inQpigation , ou le fouâe cét 
-Ange y qin pouâè k coeut ^ /c^ 
■dats y ^ qui doiitie le mouveoMitc 
•Mxofi&ées. 

' Lfift plus &gcs ont ^ tro-fagéN 

ment , que c'eft une ûamme tpi- 
ntuelle , allumée par le Cre^iit 
âaos ta piu« haute partie de noftre 
ame , comme une étoile au plus 
■iMOteodroK ^ Firmament. Flam* 

- me paifible Sc regke , (ublime , ion i 
cotni^ble ; «dente , pure 1 
•conde ; toujours attachée au Cie^ 

- & toujours occupée fur la terre , 
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fml*€Mà.dHCœuf&des?âf. t^i 
par l'émanation incpuifable dc^ in- 
fluences necef&ire» pour la confère 
vatiot^ du repos & de la vie des peur 

pics. - xmV A 

Mais quoy que ce fou que le 
courage , ne croyez pas que pout 
eftre courageux « vous foyez <^ltgé 
de piendre les armes » & d'allet cher* 
cher ennemis en des fvovio* 
ct& éloignées : demeurez où vous 
eftes » & faktct la 2;uerr» à vospiifr 
fions ; roofl le tetez » dit Salo* 
mon , plus que côuk qui portent 
l*épée* 

LoKS que vous ptf donnez les in» 
.jures , &qae , pârwiefttience bon 
nefeufe , vous (ooiSsta. le( mépris 
& les calomnies , vous valez nileuie 
que le (ôldat qui Ce venge ; ^ ii vous . 
eft plus honorable d'arre(br dans 
vout un cmportentent de » Et qui do- 
ou de repoufler quelques pcnfées ^5^, a. 
qui vous flattent , flC wositti- 
rent au péché , que de détruire une cxpuenato 
^«fmée, & de prendre desviUes. • 
V osTR E grandeur Se voftte gloi- 
re oe font pas d'^bbaiiTer les autres 



♦ 
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• Irj^a Les CmftiU à U Sâgtff^ - 
devant vous; matsd*èftre grâffiden I 
vous-merme , Hc d'avoir au dciTus 
d'eux une élévation indépendante de 
leur cheute Si de leur malheur. 

Quand vous furmontez vos kn- i 
patiences déréglées & que voHs re* 
liftez aux mouvemensqui vous pot« 
tcnc à des ad.ionslarchcs& défen- 
dues par le devoir » vou& faîtes csoï^ 
lire vpftre mente & voftre verbu : 
quand vous furmontez des Enoejnis 
étrangers 9 rien ne croift de ce.qut 
eft en vous. La défaite de leur ar« 
m.ée diminue le nombre des^hom* 
jnes } mais elle n'ajoufte pas un 
potnt. de hauteur à voftre corps > ny 
un degré de perfeâion à voftre 
efprit* • • - 

En un mot ^ prifez la patience. 
Je ne dis pas , méprifez ia force : 
quoy^qu*eUe ne vaille pas cettp p4* 
tiçnce vidorieufè , je confefrequ'eU 
le mut beaucoup r & qu'elle meri« 
. te lés^ admirations que tous les (le* 
« cles ont eu pour elle. Mais d*a)ou» 
t$r que l'une & l^autre , pour eftre ^ 
parfaites ^ ne doivent pas cftre fepa^ ! 
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pur Uiond. du Cœur & des Paf. i j[5 
'îées, parce* qu'elles (ont les deux 
parties du courage; les deux moim 
tîez d'un mcfme tout , que la fcpa* 
ration doit neceâàirement afibiblir:^ 
'&obfcurcir* ' 

Il rfj a point de courage ny 
noblcile, ^y;grandeurfiiprémedans 
une aDM » ou ees deux venus ne Çovtt 
pas enfemble: c*eft ièulement par 
leur union qu'elles ont le pouvoir 
de porter les hommes au plus émï^ 
nent degré de la gloir-e héroïque , 6c 
de donner à leurs aâionsvce 4uike 
divin qui éblouit les yeux du monde^ 
& qui obtige la rénoinmée de parler 
d'eux à toittes Icii natioBs» & en tous 
les temps* 

Il <ft'Vray que c'eft une efao(è \U 
]uftre , & tres'juftcmcntlpiiée^ 6c 
4idmirée - par les peuples , de voir ce 
^ue fait le courage dans un Prince» 
-lors que durant une bataille 9 pouffé 
par ce feu celefte f il pa& ioipune^ 
tuent au travers de toutes les fureurs 
de* la most 9 &; qu'il court (m unè 
armée renverlée après la viâoice qui 
l'appelle 9 & qui le conduite ^ 



134 UiOmftUs^kSAgejfe ' j 
un autre {'pelade plus rare encof 

que de vo« wu awwe Priacc , lois 

qu'au milieu des trîotopbçs ^ <ks , 

fwcçés , & parmy les plus glorieufcs 
félicitez de la vie humaine > il içait 
*n4pfif« C(e qu'il pQ0«d(: i & qu'il 
(iecl^rç viliblement par fa piodeftiQt 

■ SfO pu It âdftlité fi cQndui(ç , | 
qu'il aymecoit mi^ux pei^dr^ tQM^ 
çela , hç perdre les Empire^ & 
Mondes > $'il l$& avoit > que de <;p03r 

/ïicttrc une a<îlion d'iojuftiçe» 
Mai$ ?oir ces deux iBAFveiUiss Hp 

sis» ^ atp^bgfis l'i^o^ .4 daas 

un mefoie vainqueur ; Yaincre 

«lioemis de l'^ftat , ff vaincre 
foy-Diefme'i croiftrc en (àgeffe 5P 
«fi med^ijoe pfu; c««9i^&i« 
ç»piiftre en le% vi^^pises^ 

fjMiuire les vHÎm» de gagner 4(3^ 

<^BCS i ei^rc le pl\l%ftis99ble » kpli^ 

fedputable des hçmfaes : -Tmis wMr 
te f'eft ypi( ^ qm psu; «ftsc v.çu 4p 
plus raviffant , & de plus beau fo»^ i 
le Ciel« ]«. içajf 1) 1<& ^I0«Î4I¥ 



Vont veu de leurs yeux : la pofte- 

rité les dai:^ npsAnnale$» 

Tous les fentîtnens de ce my ^^fit ut 
ecMi^agélbnc raiBaiïez dans ces deux fugiamus 
paroles. Pluftoft mourir que deabcisimo* 
craindw leç hoamies , & de fuir 'i"™"*^ 
devant une armçe $ oc pluitolt mou- ^ 
rir , que de ne pas fuir à la vepë des non tofe. 
dangers qui menacent la confcien- cri- 
pe : & de prçfwr Içs inti^refts de 

1» j. 1 ru ïMcnoura. 

rfttnpw: ppftpw , DU d'uae Jajcbc ,.^^,^1^^ 
pifion , devpirsdç la fidélité, ^.y^ iq^ * 

Si y(Hi$ 9'«iiQS P9S de «^pditipa» 
ay d'hwweiir à djxelcprcjîjiçfi 
fi'Voftfeprpfcflîpq pafticulieçegicot 

£fî«tteaMi« loix 4st TEvapgiJlp , vous 

oblige à par^Qtiner toutes les inju^ 
ces : coniolez - vous ^ eu vqi»^ ibiifi 
vçpM)t<j»çç*eft un Prince plvis vail« 

hmit Us Ççk%s , plw «çl^iffié 
P'm.t <v%siss Prophepç^ , qui 

?9Vis ag^iur^q»ç: J^fVçreftp^tifmvh 
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I ^6 Us OmfaiU de U Séigeffe 

V. M A X I M s. 

« < 

VAfor virtutis Dei^ & emanatio clarita* 

Sap» 7. 

PAKAPHAASE. 

ENtre les perfcâiîons c3c Dieu^ 
celle qui le rend éceroellement 
paiûble en luy*me(mc y c'eft la Sa« 
geiTc : 6c c'eft de»là qu'il tire- le 
troiiiémc .rcmcdc qull nous pre- 
(ènte contre les troubles 6c lesdé* 
>regleinens que nous portons dans 
nous , & qui naiflcnt de noftrc in- 
liront^* 

Cette SageiTe (urnaturelle eft 
«ne irapeur de & vertu , coaiinum« 
quëe- aux paflions de l'homme ^ & 
répandue jufqu'au miHeu de leurs 
coroiptioos de leurs tumultes » 
pour y faire entrer la paix Ôc la laio* 
teté. 

La paix des Saints entre dans nous 
avec la SagelTe ^ & le deilein de 

Dieu 
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pour IdCimdrdu Cœur &ikiPaf. lyj 
Dieu eft , que ne rcftant plus dans 
noftre aaïc ny aucune agitation , ny 
aucune tâche , elle de¥tenne enfin 

-un miroir, où il pui (Te contempler 
au dehors fa beauté divine , & s'y 
connoiftre foy^meCme » comme il m 

,connoift éternellement dans fou 

Verbe. Spcculm Majeji4iù Dehr 



R- E r L E X L O N. 

LE beau naturel affoiSlit les pa£^ 
lions ; le courage les dompte* ^ 
la fagefTe les ëlevc j & par une 
tranf^formatîon miraculeufe , elle ^«chnavi 

les change en vertus ,^ & ^^^^^^aS'fedcnî 
ce qu'elles ont de criminel & de da$ juiEfî* 
pkis contraire la grâce $ en les cationir - 
ioûmcttant doucement à l'obeilTan- 
ce. 

} £ veux dire que lors que la loy 
nous déclare les volontés du C^ea^i 
teur t qu'elle nous oblige Se 
contraint de leur obeù; , la &ge& 
ie ajoufte l'inclination à cette obli- Cormeuai 
gaiÎDa 5 & qu'elle produit dans * ^^^^ 
cccur de cctteîns mouvcpiens taycruoi * 



Digitized by 



I 



I^S LesCmfiilsdelaSagefe 
àé^dsun s qui nous latent 9 & i|ui 
font mcÇmc trefTaillic nos paifions» 
pour alpifer avec nous au bonheur 
de faire ce que Dieu veut , & d'é« 
tre employez à le iêrvii: & à l*lio« 
Borer* ^ « 

En un mot ^ la loy nous oblige, 
lagraoenoiifâide^ & la (àgeife nous 
incline à obfervec les commande* 
mens divins* 
Juftîtîae u B 2 qûe Thomme eft éclaire des 
^i^m ^^y^^^ ^^^^^ ailjrore , il trouve fon 
coidst Kpos de (a jôyciiaiis les exercices de 
lajuftice» 

Quor que ce loftifu^on Iiiy pfo- 
po(e , dés qu'il eft jufte^ qu'il le faiTe, 
. JuftsfictP il eft enclin à le faire : dés que la rai- 
cîSuuo * tw^manàt % il obéit pai? amouR 
cordismcL '® devoir eft (bin plaiiir 9 Tobeïf^ 
fimct eft À iibntc i la fidélité ion 

Sa îcntia^^"^^* 
in animas ^^^^ 

iâaâas fe libei^f : eilel'entrcpreocyamcfMQa^ 
transfert, i>atrt contre elle • mefme , & ftns 

jj^ygtiigi^vec aucune de les pAoïoos. Ces-eo» 

sii. J'i^. 7. nemù domefti^ues ce font plut e« 
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' qu'il» eftofent ^ la fagcBe tcansfi>Fi]ae 
tottt l'homme. 

Cette ame fagc form« àt grands 
defieins , fie elle les ponrluit : elle 
a(pire à l^booBcur immoîtei, St el- 
le y court , mais fans s'émouvoir: 
elle ne marche pâà , elle eft poc« 
tée ^ & ce font les ardeurs du (axi^, 
& ces ââmes de la convoitîfe zxhm 
bîtieufe > autrefois fi turbulentes & 
il rebelles , qui luy (ervênt d*clcla« 
ves , ^ .qui la poocet en çe (rlom>« 
phc. 

Triomphe oè l'ôiirvttlK ce 911 
parût le plus dîvi» entre lcso»vrai- 
ges de la poî^&M» de Diftti y te 
jour qu'il créa le monde : Fir hom 
Mf, (iiifi mt^hmme empire à aSi 

" I>ïsu donne gratuitement la (à^ 
geifife à quèlqués^-uM. Il ^eut qud 
ks autres lia merhent. Plufieurï 
lV>nr mefkéd par l^ùvûiktt. Un des 
moyens les plii& aâèuteft pow l'âi!^ 
tirer , eft d'écouter les confci'ls die 
cane raefete S^âgeiTe • de c'eft^miê^ 
Ikie e ftre dé^ bk a i^e, que de eaiii« 

M a 



; 140 Les Cmfeils de la Sagefe 
oienccr à les fuivre , & à ie goii« 
verner par fcs inftrudîons ^ par feS 

.maximes^ 

« 

» 

V I. M A X I M E* 

U temfus fintdam adducet cogim 
tatus» Ecd.jo. 

' PARAPHRASE. 

SI VOUS voulez fervk Dieu du 
gnement , 6c confètver j^u'à 
la mort voftre dévotion Se voftrc 
innocence , faites ce que font les fa*- 
ees pour conlefver leur ùnté t pp& 
ledez la paix intérieure 9 Sc ne vous 
lai^z potfic troubler par smcuncra^ 
£itre » ny par aucune paffîon» La ja^ 
Ibufie 5 la colère , la haine , ne font 
dans l^bomoie que pour dctcuirç ia 
vertu y 8c povir abréger fa vte. L'ex*» 
qés d^afiçâiofi & d'applic^toii 
quelque cnurçprife , quoy-que loiiar^ 
wç > a'cft pas moins dangereux que 
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pmtâ4md.àuC9iir&dei9aC - 141 
les autres inquiétudes^ Tout ce qu'il 
y a de violent dans noftre cœuc 
Dous pouflè au pecbë 9 & nous en« 
traine au tombeau* Rien n'eft im- 
mortel 6c glodeux , que cé qui eft 
tranquille* 

REFLEXION. 

GArdez«vous bien de vous 
plaire trop à quoy queeefi>ift 
jnefme à voftrc devoir ; ou de 
aux cho(es fortement , & de vous y 
appliquer avec un foin impatient Se 
empreiTé* 

Ay £2 tant de modération & tant 
4e pouvoir fiir vous mefmc, qu'on 
puiiïe dire que vous entreprennez 
les affaires par raifbn ^ que vous y 
travaillez avec inclination Se avec 
plailir» & que vous en voyez le fuCi* 
ces avec indiiîcrence# ^ ^ 

Jb ne dis pas que vous ii>ye2 ithm 
p;n(ibk. Il faut (]pie vous ayez d%$ 
paifions , de que vos pa/Ho^s fc^ieot 
Ardentes. Il faut que vos chevaux 
ayment à courir , & qu'ils ayent du 

feut La âoideui ne doit eftce (^ue 



141 lesCmJ^sdelaSageJfi 
àûM le cofifett , Vinàimtance^ tfêc 
'Âansla raifom Et c*eft en cela que 
confifte la beauté de la vie humai* 
fie» qu*oi>voye une ardeurmagna^ 
ni me en nos sâlons ôc en nos defirs; 
mais jamais de précipitation , iiy 
d*cmporteonent. 

Dieu fait^ fans le troubler tout * 
ce que dok faire un Dieu; & il 
comme le fblcil dans le ciel , tou* 
jouFS occupé àttneinÊnké d^conft*, 
gcs 8c couuours pailîble# 

Sovizky bas comam dm ombrie 
fur un cadran. Marchez ^ de alkft 
•€Ù le devoir vous appelle. Faites 
tout ce que doit ^ire ùoe peffemM 
•qui gouverne la maifon , ou la vtU 
le 9 eu l'£ftat, 8t qui regf la ks * 
âions du peuple. Mais fbyes & /a» 
ge ^ fi Mi«i»5 qu'il (cmAA^y pai 
voftre naodeftic Si paf vo&i^ tfaft* 
quiliité y que vous eftes daos un 
^rfaîtrajx»» ^qpi»i^ei»«'aMaaiii» 
«on ibiiH 
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VII. Maxim e. . 

Eatum ftaiim indkat mm fum : epfi 
mtm difimUt injutim ^ cdUi^ 
dusejl. Prov* iz. 

m 

PARAPHRASE. - 

LÂ pliu ordinaire indifcrctîon 
de l'homme , eft de déclarer 
trop toft (à colère. Le devoir de U 
vertu cft de l'éteindre j & celuy de 
l'ioteieft 9 de la conduif e (ècrette- 
no^nt* Dez qu'elle eû; née » la po« 
Utîque la couvre; mais le làge î'é- 

touffe > & k fait mourir aaiTi-^côt* . 

■# 

FÂiTBS encore rmcux ; cmpé» 
ch€X.m\ï , mefioe de natllie» 
s'il eft poiEble. Pour peu de temps 
que la colère ilereglée dcmewe en. 
voârc aine> ou- qu'^eUe oiHe im 
Voftre viiage , elle ny peut demeu* 
tes qvt ce ne fott deioidre & une 
lK)nte« 

' 8«» mouvememibsfc«veâ9rqQl 
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ne (ont pas vos crimes , {ont vos foi« 
blcfTqs : quoy-qu'îk iic vaos ren- 
dent pas coupable , ils ne laiilent 
pas de vous eftre meflèantcs ; Se 
puis qu'ii y a de l'honneur à les fup» 
\ primer, il y en a encore davanta- 
ge à ne les point fèntir. 

J E fçay iicn qu'il efl: glorieux de 
rcfifter , & de raîncre^ : mais lors 
qu'il eft qaeftioo de reiifter à une 
paffion dangcreu/è y & de vous 
vaiticre vous me(me ; il eft encore 
plus glorieux; de n'eftïe point atta« 
que & de n'avoir rien dans voiis 
qu'il foie neceffaire de détruire ^ ou 
que vous deviez redouter. 

Craignez des triomphes où il 
faut que. vous foyez Je captif j & 
choififlez plûtoft d'avoir une ptf* 
faite fanté » que des remèdes pre« 
cieux d'avoir un e/prit patient dc 
modefte y que d'excellentes naKs» 
mes contre l'impatiente; , 

Dtt moins remarquer que lafa« ^ 
ge0e qui donne aux peribnnes ai« 
dentés & bilieu/ès quantité de bel-» 

les inilru<%ioQS pour modérer leur 

r . *cba- 



pour Ucond. du Cœur & des Paf* 14Ç 
ctialeiir , s^i4 eftoit en leur pouvoir 
de tondre leur naturel j & de iè scm 
faire eux-mefcnes entièrement > ne 
leiir confeiUeroit plus qu'une chofct 
6c n'auroitpius rien à leur dire que 

ce mot feul ^ Refait bs-Voos* 
VIII. Maxim e. 

Sfiriim éi irafiendum fmUm qui$ 
fçtetit fufiinm i Prov. 18 • 

PARAPHRASE. 

QUi eâ; • ce qut pourra vivre 
avec un hoinaïc qui Ce fâche 
continuellement , ôc iàns raifont 
& qui eft fujet à de fiequens ac- 
cès d^unc colère violente ? Mais 
comment eft-îce qu'il peut luy«*mé« 
me durer avec loy , & s'accoû* 
tumer à (è voir dans un.eftat li hoa* 
teux ? 

Le {ms eft que (on mal , conu 

me les autres maux de l'enfer 1 n'a 
point de remède ^ & qu'on ne peut 

N 



94^ i^f^sphfeUs ie U S^^ife 
«D «fi»c : gdeit.i9 £itte Gifler fie vU 
'^rc y ou ians rstovraec à U four ce 
ik la vie ^ pour y cliângerde tciiw 
perament 9 ^|uuir j preiiiij:«hiuiau<« 
jtrc corps* 

REFLEXION. 

E K T R B les ciblées , la plus 
féance aux :per(bnnes de-qua- 
licé^ 8c la plus inKupportàbje cft 
Ans doute celle»cy 9 qui n'a befoin 
^ue d'elle feule pour s'alluûler , 8c 
<{VLi s^aAùme èoliâliibttnniiàgt ora- 
geux y d'où l'oa voit iaopineaient 
lortir des .éclairs & des bruits hor«> 
iibles 9 {ilt^ que p^roane^^^itlms 
le feu. 

I&H ne peut eftre auprès Â*eax:cn 

feureté ny en repos > noppasmel^ 
lue lors qu'ils y (ontb Le repos <3e 
leur colère eft comme le iàmoac ii 
délicat d'un Princè malade^ Il faut 
fMrler bien bas ^ le 4<»nser biea 
{^es foins 9 & marcher avec beauté 
xxftifp de <tA{\té ^ àt oifeon^c- 

^ion , pour ne le pas éi^ler. 

' Ik'étrangedeftindesgen&^e ccr^ 
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pourlacmd.duCaim&desraf. 147 
te mauvai(è humeur 9 ieloulapen* 
{éc d-ua PJiil^phe , eft qu'il ny^ 
a rien au monde qui ne (bit pour 
^ux entouré d*épioes$ & qa'Us le 
ièntent piquez de quay que ceibk 
4]ui les touehe > ou qui les apptoi» 

Dams les civiHtez les plus hon« 
neftes>9 êc ju(ques daos ks bien- 
faits ôc dans les grâces , ils trou* 
wnt de certains je^-n^-Hlçay quoy 
qui ks bk&nté Ce que vous difi 
tes , Se ce que vous faîtes pour leur 
plaire » c'eft cela iuftement donc 
ils Ce tiennent Q^cnkz » jSc dont ils 
& plaignent. '1 

Vos paroks Se vos aâions les 
jpim refpeâuaulcs , (ont ëtin* 
celles qui tombent Cm kiv bik# 
Vous les voyez foudaincment hors 
^'eua&*fflefmes f WBywtfg en 4ea 
fureurs redoutabksj paifccquekuc 
JCM^M^ veûdau vos paroles » oa 
dans vos yeux ^ quelqu'un de ces 
équivoques, ou de ces regards à 

ideux MienK» , quiil ^^'eaceod^iç 
ftas* . . 

Ni 



3,4^ r j,es C(^^lsdf la Sagéffe 
' Il cft vray.quc châcun a (es foi- 
likiTes &c (es miieres diveriêaient 
dîftdbuées par la nature corrom-- 
{Mie. 'Malheureux l'homme* qui a 
celles-cy pour Ton pairtage 1 Si ce 
font les voftres , pkufez & crai* 
gnez# 

" Je içay bien que vous appeliez 
ces coleres4à des acctdeas iné virai- 
'^tes*, ou des fautes neceffaices ^ 
qui doiwnt faire pitié « & qui 
méritent d^eftre excu(ëes« Grande 
cueftion : venez au point. On ne 
Ye plaint pas de ce v^o, vous eftes 
iujct à une maladie i qui ed l'en* 
nemie des hommes ^ mais on {e 
plaint de ce qup vous vouiez vivie 
avec les hommes. C'eft un mal- 
heur déporter cette pefte au:&>nd du 
cœurj mais c'eft un crime de l'ap- 
porter dans oflè ville de pardft rc 
avec elle dans les compagnies. 
/ Ce qui eft le plus inexculâfele , 
eft que vous l'apportez me(me fur 
ks tribunaux , & que vous voulez 
exereer une elfiurge où vous eftes 
obligé de convetTer de de traiter 
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avec toute forte de perfbnnes. 

Pou&Q}io Y :fattt<4^uP/€C;inonde 
fcandalifé vienne chaque jour con« 
noiftre-ikii^^ous. un tel opprabré 
de l'erpric lij^a^^ t &comempler 
durant vos^eo^portemens tous Us 
désordres & toutes les folies d'a« 
nç infianité .ii. brutale & fi i:i4ic!^ 

Ou gueriifez-vous^ ou cacliczr 
vous. Uq ancien a tres^bicn àit^ 
que Us gcotccs des rochecs font des 
habitations préparées par le Crear 
teur , pQUff . les pef(bnnes fiijette» 
aux colères impetueufes Se aveuf 
gles : rettrfez-vous y. Il- vous 
bien plus doux de foui&ir vous fçul 
'dans la folitude , que dé tendre vôtfe 
mal commun à une ville ou à unç 
province entiese* 

ÂPFRBNEz ce que la nature VOUS 
dote en(êigner , Se ce que fentenc 
tous les gens d'honneur , que la 
plus cruelle desaâliâions , & la plus 
difficile à fuppocter , c'eft d'eftre 
infûppôrtâble aux autres. Spirittméi 
itafcenimfmlem qui* ptaetitfuftiMff ? 



tjo lesOmfeUséeUS^gfJp' 

I X. M A X 1 M B. 

JSM ^rere à Rege eatbfdrm Im^ris, 

Jp,ccÙC 7» 

' PAKAPHRASJË. 

NE donnez à l'ambition aucun 
pouvoir (ur voftre cœur : ne 
permettez pas que ce vent vous 
pouffe , & qu'il vow feffc courir 
hooteu^ment apr^ des fîxQiées ^ 
des vanîtez j ny aiefmc aTpirer à 
ées Marges vefttableizMBiit honofa^ 
bics. 

Lors que ta gloire de ce motid^ 
fc prefente à vous , ^ que c'eft la 
provîdenciî qui vous l'envoyé , rc* . 
eêveï'k : fi l^cn vous p«ic 
d'aller au-devant décile ; & de Ig 
prévenir par des fbttieitations i& par 
des pre(èns » excufez* vous > & àop^ 
nez cette réponfc humble & gcne- 
teufè : Ope les moindres charges» 
quand elles (bot ofFcnes ,avec a- 
«imir , (ont dignes d'eih^e reçeîies, 
& qu'cUes le doivent eftre ^ Q»ais 
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que les plus graqdes fetti tfop pM 
de chofe pouc eft ce recheschées. 

R.EPONDEZ aufli qu'à- l'égard HoIî /qux^ 
des hoiineuts, c'^eft edU&r de oM-fMti a» 
rit«r.que de demandcf ee qi^'on ■■*Jr 



♦ • 



r 
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L'AMBi*io»nefiedpasbiçnà i„decen$ 
la fagefle yôc l'honaeuc fie^eft Aulto 
trçs-malàlafpUe. ' gloria.lW- 

Si yous eQ;e&un homme de *^ 
«vai$ exemple , & s'il y a du àeCofi' 
dre Se de Kandal* en vôtre ccmdui^ 
te , fuïez l'honneur, & cadiiez* 
vous : & fi - d*-avaBt«M le 9naet Holî quaè- 
vous oHtge à luy demander quelf 
que giacè > ne le priez pas « com<p 
ius êt. autcdbis ce fottfameux , de 
fè reù;:f c de devant voftre loleil 4 
priez-le de Tpuslaiflêr dans vos te« 
nebces. 

Regardez les emplois q«*(>n 
vous oITre , Se dont vos amis vous 
parlent, ou ceux que l'orgueil vous 
feit dcfirer, comme voftre confu- 
iion & voftre malheur , puis que 

N 4 
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vous ne pouvez pas leUbuccnir par 
la fclence ny par la vertu^ 

Indcccns ^ P^"^ mcflèant , m 

t& .flulto^e plus honteux à noi^re efprir, 
gloriau que la gloire, lors qu'il la pofledc 
£r9y.22. tons la grâce, & (ans le mérite* 

QpAND nous (ommcs véritable- 
ment mépiirables , toutes les digni- 
tcz f & toutes les grandeurs hu« 
mttnes ne font rien croiftrc dans 
nous que noftre opprobre. 
^ NÔTRE taille ne devient pas plus 
belle t ny plus haute (ùr un théâtre^ 
xnais . noftre baiTefTc y eft mieux 
yeûë« Les Mytres & les Couron«- 
nes ne nçus élèvent pq^t t aous 
les portons j 8c nous ferons toûf 
' jours petits avec ell^ , û nous ne 
fomnies de grands perfonnages que 
par elles feules. > 

Vous vous fâchez, quand les au« 
très vous honorent , pour fe diver- 
tir, & pour rire ; mais vous avez 
tort', en l'eftat où vous eftes,, de 
. ne vous pas âcher davantage, quand 
ils le font ûncerement Se avecajSe* 
.âion« 
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four la C(mi.du Cœur & des Paf. i 3 
L'bonneur rendu (ertciHcment 
à une peribnne indigne d'eâreho* 
norée j ne luy eft pas un moindre 
fu)et de colère , que l'honneur tcor 
du par des pcrfonnes qui fe mo- 
quent* 

£h fin ne foufFrez pas qu'on vous 
élevé , de peur que ceux qui rous 
verront; dans une chaire d'honneur, 
•ne fe vantent d'avoir veû aufli- 
bien que Salomon » la choie k plus 
horrible à voie fous le Soleil. H^lum 

mtâUfuklimL 

♦ 

X» M A X X M B* 

TriJIittm non des animA tu£ , & mu 
afpgas temtipfum in mftlh tuê* 

PARAPHRASE. 

NE vou5( chargez point de foins 
ny d'ennuis; banniiTezla tri« 
ftede de voftre cœur. La trifteife 
a fait mourir beaucoup d'hommes; 



If4 IcsConfeilsJUUSagiffe 
& die ne ièrt à rten , qu'à donner 
de la force aux petites peines de 
cette vie , & à changer les ombres 
& les apparences du mal en des 
maint véritables & immortels» 

E F I, Ç X } O îî." 

OU AND il fiir vient quelque 
rencontre facheufe , coaTukeK 
voftre raifon , & délibérez avec et- 
le (afts empreflèment [ms^ wam 
<Ui» Q^e vos penfées vous éclaif- 
^t^tt^ ffittls quelles m vèm 
ment point. Q^e les alEiimi vous 
occupent > mais qu'elles ne vous af^ 
Ad rpccKKâigeM » ic ne vous fanyiufefcnt |af 

6 tormcn- ^^[^ ^ ^ji^^ yQ^5 {J^j^j données com« 

titolo. Jini nfcp faitjpsws rpprHpUççi 

En cpndui^nt yps delTcîns , re- 
gardez avec patience les manque*- 
mens ^ui .«rjïvepÉ ck ça|( de la 
fortune ; ceux inefme qui arrivent 
de voftre patt; Se croyez quç ç-eft 
eftre aflta (âge «â^s habile > mie 
d'apprendre par dix fautes à bien fai* 
re une aâipn j & à former heu« 
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rculcoicnt une cntrcprife. Ne vous 
defe(perez |>oinc pour ces (brtes de 
malheurs; profitcz-cn» 

C*E s T un excellent remedç pouf 
TOUS exempter d'inquiçtude durant 
Vadfminiftration de voftre charge, 
6c pour tenir vos pafiEbns dans ïon 
beïflfaficç & dans l'ordre , que d^é^ 
lever fouvcnt tos peafëes à DÎM » - 
de àt devenir familier avec luy par 
de perpétuels entretiens d'unecottf» 
fiance MlpeAueufe. ^ * 
• Quov qu*ii (çache tout ce qiw 
TOUS Iça^ À Wgard d0'«o»ai&U 
. res ; & ^ttoy qu'il vofù mieux que 
vous les peines où vcmseftes , 8ft 
les dtfllcult4z qui vous embaralTenu 
9C ejtiî vous fendant irrefolu 5 il fe 
^afft à Itt appfendrç 4a vousrme^ 
mes ce ^nt des f^ets de voflr^ 
coeur , que vous deves à (on amomt Quaiufo 
venez les luy dire confidcmment j "^^^^ ^^^f^ 
approchez fans crainte j & fouve-^ ÎLTmciIÎ 
nez^'VOOf que dMS Voftro cabinet lo mec : 
& dan^ les endroits où vous eftesquando 
fcul avec luy , (on ahiquc fein eft omnipo- 
de pcofer.a vous uniquement , ôc ^^^^ j^^ 
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que toutel'appUcatiofide-la pro¥«« 
dence ôc de (a bontç i^egaçdp vo^ 
bdbins particuliers. Il n*eft-ià que 
fKHir vous y €oa(bL%^ ëfiftmipp^ 
prendre eaqucl cftât font Ji^aifaire^ 
de vaftte trmCotï A oudèyolbe dfi^ 
ce^ ou de vo0;£c; eoorcieo«^;^«dit«f^ 
luy donc librement & avec finee-* 
%kéf €C que vous co £f«nii^;:^dA>i 
couvrez luy voftrc cœuon, ^&£iiû?S:-f; 
liijr irotr tout c^ cpi^Ly 
dans d'amertume. & i^'lnqotf^iiif^^ 
& tous les oioli^eBieûsde ^|ren« 
tees agitées pzi h cmûl»iSf^^ 
tcîftenè : Vide , Dmine , qumîmitim 

Me voîMl, mcrn Dîcp^ 
due iâc abyfixiée daos .une^iiKK 
douleurs : - vous s^yen^ w» ^^pçîne ; 
vous m^'aimez ; vous entisod^ijus 
foûpirs ; & moy , je yoy i|>on re- 
inede fur vos lèvres ; padex i8&<«oa« 
{blez-moy : au moios . ne refulèa * 
pas .de nte regarder , de d« klfler 
iQrcir deyosyoïx lavercu qui retire 
Wâflltgcz du tombeau , Sc quî^jcend 
Uforce-&,Uvie# • • * 
Il ne (e fafche point que durant 
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^os déplaifîrs vous vous adni&cz 
aux aeacures pour eftre (bulagé par 
elles : mais quand elles n'ont pas 
le pouvoir ou Jia volonté, de vous 
aider 9 il luy plaîfk que vous vê* 
niez hxy témoigner vos feacimens 
là-deiTus > 6c vous plaindre entre 
bras de leur impaiiTande 4ru 
de leur ingrmtuà^ 44l(^biifi.^immi 
met. Mes amis n'ont rien que des 
fiaroles : c'eil à vous 9 divin Sau- 
veur , que je viens raconter mes at- 
^iâions , Se adreflTer mes laripes: âi 
rDeum ftillat oculm meus, > 

Il cft enclin par fa bonté à vous 
accorder toutes les confolations de« 
Arables : mais il veut eftie forcé par 
des rémontrance$ & par des priè- 
res , <]ui pour aihli cKre ne luy< i^i^ 
^iènt pas la liberté de reilifer» 

« 



« 



/ 



15^ CwfiUsdeU SJge£è 

m 

XI. M A X 1 U B» 

ÂVC7U faciem tum a muliere i:omftaé 

PÂ RAPHRASE. 

NE lâiiXw pas entcer l'^fiUHic 
dans vplice ame , ni dans vos 
ytuXé D^touffies k veûë dHinc 
femme qui veut plaire 9 & i:e« 
• gardez pas une beauté qui vient à 
vous .pour vous wtuigkti & pottc 
vous oftcr l'elperaoce de voir ja« 
mais la bcattté fativ^ràloe ^ âifi« 
me. 

H E f L £ X I O N. 

ÏL. D'y a lien de- plus redautable 
a mutiere '^"^^ Amccut & les tcwfcci&s 
Jij^'J^ d'une Femme malicieufe* Crsiig- 
à lingua ex nez fes approches & Tes ci vilitez. 
traoca , & Ciaignez fa voix , Ces yeux » & 
ne <»piaru fçj mains ; elle n'A rien de doux 

nutibus u- o_ 1.1 ■ •• r _ 

Se d'aioMble qui ne vous Uni mor* 
tel. 

Son infliinâ fçait faire des âc* 
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'«fces St des arftits de tout ce qu'U 
trouve en eileé 

Cb qui n*eft rien ailleurs , eft 
dans «Ue une pUtilàncc dangereufe: 
il ne faut qu'un clin d'œil pour 
vikus jibbatre.^ ^'ua cheveu pout 
.vous entraîner. La fuite mefoie ne 
vous Ictf t pas de beattooup : û voife 
l'avez v^ûà avant gue de iuiûr^.^ vous 
Jiefûïrez^asloiné 
- K€. V0US kiâezpai prendre à Ces 
..^atetifis ttompAiies : Ces paroles ^Ji*^.** 
iont ttoe rotée^qw ^(ile de ies lë^ favusenim 
Arres , & qui entre delkieu^èa;^t diftilaas 
^an^ vtoftte coeur : «mais cela fe l«'>«^i*>» i 
toutiAer» bioti-toâ en ub vemn qui 
vous déchirera 4es encraules* Ses amara 
€0f»fB«icetteii6 lôoc ikux cotame quafi ab« 
lè m iel> o^s j^à ika câ.aiBere comme nthium* 
fablynthe. ^ 

JLfifi choi^ qa'islle voOs prûoiefi Piocad 
ont Cur la lang^ des appas très* vultu blao 
daogereiix» U y à bîen4e i^éat, «a dicnsbW 
fcs difcours & en fes -regar4s , ûiais JjJJ-^^'" 
c'eft l'éclat d**iie ^enftéee v^m «te traxit°^iu^ 
fiaroîA. i|ttie pour Vous (dédire des lum. 
àialhcâcsé 1^6$ ^ue vou& l'apperci> 
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V'CZ ) commences à craindre » Bc 
alIcurcz«vous que vous pleurerez 
bîcn-toft. 

Vis infcri C E qui VOUS attire » & ce que 
domuscjus vous voycz fut fon vifàgc , ce font 
les rayons du vrayfoleil. Leurfour^ 
rk>iâmoc-^^ cft la beauté de Dieu j regar- 
m, dcz de ce<:ofté-là , & alleîs-y : 
mais l'endroit où ils [ont marquez 
- icy bas , c*eft la fiirface d'un abyG» 
me dé boûe » de de(è(poir & de iar« 
mes:, gardez- vous bien d'y courir 
Se d Y fuivre l'impetuoûcé fatale qui 
yousemporte# 

Plufieurs avant vous , s*y (ont 
allé fMrëcipiter : Se c'eft du fond de 
cé% abyfme , que fbiteut ces voix 
lugulMres y Se tous ces cris lameata^^ 
* ' ^ bles , qui r etentilTent depuis ùx m il- 
le ans , & qui répètent ces triftes 
proies du malheuKux Salomon, 
Vanitas & affiâio Jpiritus. Ululions 
Se trabi(bns : fauiTes beatttez » vrais 
^ * péchez ; fonges de plaiûrsi Se veritez 
àé re^ntirs éternels. 

La (àgelTe du Greateus a £iit un 
-chef-d'œuvre , en formant leur ef* 

prit 
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prit & leur viûgc j mais pour les 
contempler (èuremenc , il faut ou 
rpppelkr le temps de l'innocence, 
.ou attendre le jour de la* gloire & 




XII. Maxim e. 



Bmo fapUns meniU ab inmia, 
£ccUr. i8-. 

PARAPHRASE. 

V. N des remèdes les plus ordif 
naîres , pour nous .preferver 
^u defordrp des paillons >c'eii le tra- 
vail. 

L*HOM>iE prudent n'cft jamais 
oifif ; quand il plusse quoy s'oc-r 
cupef) il penfeà cequ'ilafait, 
revoie toutes Tes aâions« 

» 

■ R E F L E X I O N. 

L'A VAR E.s'occupe pour gagner 
àvt bidD ; ItaoEtbitieux , pour 



* 



le (âge pour gagner du tiravail : il 
tâche d'aquerîr une occupation par 
tine autre > Se de Te pourvoir de 
loins & d'affaires , qui font la plus 
importante , & la plus nec^iâice 
proviiion de ç ette vie. 

Iir iraut mieux manquer de iiow>> 
rittire que d'employ.^ L'homoie qui 
manque de l'un ou de l'autre , doit 
peiir# La diiTereoce cft > que par 
la faim on jnçui:t fans deshonneur , 
èc bien vifte ; par l^oifivetë j hon« 
.teufement, & lentement* 

Lb pis eft que cette oifîveté £tîc 
encorepkis que la mort > & qu'elle 
corrompt ce qu'il y a dans nous 

. depinrincoiniptiblv & 4e plus di^ 
vjn. 

La beauté de l'efprît , la bonté 
du naturel , la fonce du courage ^ 6c 
la pureté de la confcîence tiennent 
de la nature du feu: eUes «e feu* 
vent durer^ m ièi:onferverx}ue par 
' le mouvementé par i'adiom C'eft 
les éteindte^quede les remire imoGiOHi 
IMes : Se c'eft ce que fait la pareA 

£h'^^ [on repQt ^uninci ééft 
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-^truic plus de chpCbs que le temps 
pàr tes agitations & pdr ics cour- 

les qui renvcrfcnt tout. " 

L E tem ps n'a rkn pû âîié contite 
le ioleil depuis (ix mille ans : il ne 
faudrait qu'un jour à l'oifiveté, pour 
le détruire* 

Il neluy faudroît qu'une heure, 
& mi^Qs ^n€0C9-^ p9iir^étruirc 
l'in^ç^nce Se la &l):Uti^^'su9f^mc 
quç t(Hicesler:i3?l^^ de'k imn* 
nie ^ ^if.tp«Cis)«âitoy^^ 
lupté n'auroient pu cor;::<^ai^r^^du« 
rant de longues -années^ / ^ 

Par tout, le repos ei|^jijoriginc 
dumaL Le» barbes jritiiteUes » les 
beftes venimeulès ^ les pourritures , 
les corruptions , les peftes, & les 
Êiminesr ne naiâènt que de l'oiû* 
veté > Si de l'immobilité des éle« 
mens. 

On ne trouve les péchez ny les 
ignorances 9 ny melme les folies de 
les deiêfpoirs , que dans des Ames 
qui n'ont rien à faire qu'à k tour* 
menter eltes-*mefine$# Etileftvray 
ce que difoit autrefois un Sage^i 

O z 



1^4 Les CmfeiU de i4 Sagefe 
laxie pour punir infiniment & éter- 
^nellcmcnt un cfprit , il ije. feudroît 
"point d'autre enfer qu'unt éternelle 
.oifivete'.. \ . ,y<fW^.v.-. 
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AKTICLB I^. 

MAXIMES 

POUR LA CONDUITE ' 



D B LA 



m $ 



LAN G U E. 



Première Maxim s. 

Tif^mftomUufrangh irm , firm durut 
fufcim fumm. Prov. xf. 

P A A A P H R A s E. ' 

E n*eft point l'épée qui 
dompyte la cokr£ des au- 
tres , aiais la parole dou« 
ce & humble. Qpandik 
aient, nous aions nousomefavcs ; 
nous einpIo70os.les|njuce$ »:le5in€« 




* ♦ 

.i66 LesConfeiUdeUStigejfe 
,}ps iàire taice j §c peus pu- 

Une langue douce, clifcrete ,& 

%ram îi! 1? maifoi? » & c!am,la compagnie 
taezqitcau.^ <t^c Çhâiçun fà titifc m» 
tcm immo fruits de conTolation , & de$£eine- 
dctata cft, j^j p^yy j^j Inquiétudes i5c ppur les 

«^fpiritum. autres maladies tnteneures. bile 
Prov. I s- gucrit toutes les playes de noftre 
Ame., la j^ogqf tepieraire e|k 
uneépéequilablemi j &^farj^ 
^pareies inconfidcr^ s luy poitc àçÀ 

cœur* 

ILn-y a.rii^afeQ qug^y l'homme 
s'exerce tant , qu'à parler , (âc 
qu'à CQnverfêr gvec le» Amis , nf 
ifcn «Q qooy U fN^»âtt' fl^fl^» 

où il foit f4u$ igaoïaiWr ^ 
parafe;.'- ^ •'• • '"A* ■- ^ -wiit^Stta* 

des te j <k ao^s a^i$a«:oas 
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four U (onduitt 4U U Langue, i 
•pas encore à l'âge de foixante ans 
comment il UÊNic bien Élire. Nous 
derapprcnon$''ipc(mc par l'étude & 
par l'exercice { Se d'aunm plus que 
nous avançons en âge» d'autant 
plus nos fautes font dangereufes 6c 
inexcusables^ 

Quelques* uns cnfeignent ce mé- 
tier de bien converlèi: î tous l^ap» 
prennent y mais tres-peu le fçavent^ 
ILes maiftres diiènt ires^bîen , ôc 
font tres-mal ; ils écrivent 'excelle* 
ment 9 mais ils ne conduifcnt pas 
leur tangue par leurs écrits : les rè- 
gles qu'ils donnent (urpaiTent leur 
force ; ils ét ^aorofent eux«mé« 
mes les observer : de (brte qu'il n'y 
a point ii'art ^ui ait p^us de beaux 
préceptes, ny moins de beaux exeoU 
pies s que cdkiy-oy » de converlèr {à« 
j^memi 

Si vous ne pouvez pas atteindre 
à la haute perfection , ny cftrc du 
nombre de ces grands hommes qui 
charment les compagnies ; tafcbez 
àt ne pas -«fttt du nofliibre:âas«im^ 
j^o£tttn»>Sc é«s Incofamodes 9 au 



• 1^8 Les Confdls de la Sagcjfe 
moins ne TOUS faites pas mettre au 
rang des înrupportables. 
Odibilis tang-dc CCftaHlCS 

qui prôcax gcos » dont la fcience eft de (çavoir 
eft ad lo.-tout ce qu'il y a de honteux dans 

S'^io * ^ ^ de chaque 

\ perfonne , & dont la converfation 
jÔc l*employ eft d'en parler (ans ce(^ 
Te 9 Scà^ le publier par tout : gem 
hardis en médifances y îndifcrets & 
impudcnscn reparties 9 inépuifablej^ 
cgi paroles. 

Beatus qui EST eftre bien (âge y ' que d'ë- 
tcftuscftà.vitcr la renconite de ces gens* 
"ïfm là- 

^f?âs. * C'EST l'eftre davantage, quand 

vous les rencontrez , de les laifîèr 

dire, & de. n'avoir wçun différend 
avec eux. 

. Q ES T Peftre par&ttenfient , que " 
de faire en forte qu'ils cr^gaent 
d'en avoir avec vous, & qu'ils foient 
çontraiots d'eftre iàges partcmt ou 
vouseftçs. . 

#ftinTS ®» «»qfme rang des 

te bomo Wlupporçablcs, Içs.griinds pi^rk^rsi 
linguo/iis. çesfpttpçd'hoaiQ^çsjDii 4ç fcçijDes» 

qui 
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qui ) durantles entrctîeos > ont toû« 
jours la bouche ouverte , & dont la 
convcrfation , comine autre - fois y^^lj^fy^ 
celle du Philofophe Anaximénes, flumcn, 
cft de répandre dans les compagnies mcnris 
une rivière de paroles & une goûte S^^^^ 
4le bon ÇzïiSm 

SoY £z mieux apprîs^& plus mo« 
^eftes. LaifTcz dire, quand vous 
lavez dit : donnez le loiiîr aux au« 
très de vous répondre > & ayez la 
ibrcc de vous taîrc lors qu'ils par- 
lent* Montrez-leur que vous poui- 
vez écouter à voftre tour, & ne per- 
mettez pas qu'on penfe de vous 
ce qu'on difoic de ce Phîlolophe , 
<]u'au lieu de deux oreilles^ k na«i 
ture luy avoit donné trois langues* 
'On met encore en ce rang des per- 
fonnes qu'on a de la peine à fuppor« 
ter , ces autres fous qui ne peuvent 
parler, ny mefme foufFrir qu'on 
leur parle d'autres chofcs que de 
leurs propres louanges ; qui fètn« 
blent ne rien fçavoir > li non l'ht-< 
iloire de leur fortune & de leurs a- 

âionst Le pis eft ^ qu'ils veulent 

p - 
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j^ue Ijçs autres ne fçaclxenc rien aui]^ 
^ue Ciette mcHne hiAoire : ils la ra« 
content à qui que ce foit ., £c quoy 
qu'ils la icdifent (ans ceiTc^ ils s'ou- 
blier toû^ours de l'avoir dite » âç* 
la recommencent à chaque rencon- 

- Les per(bnnes qui (e vantent > tie 
. levaient gueres mieux en compagnie^ 

que celles qui fenteot mal« Ce& 
.une fâcheule avanture pour unhonw 
me d^honneuf , de fe .trouver cutiç 
4es deux & de n*pfer fuir. * 

- Le pis néanmoins n^eft pas de 
^demeurer là , Se d'écouter leurs (oc- 
,tifes : ce fèroit de prendre leur mal, 
^ de contraâer à lieur exemple^ 
J'h^bitude de parlée de vous , &c de 
4rou$ vanter vous-meime. SouiFrez- 
les i mais ne les imijcez pas. 

Ayez pour maxime, qu'il eft în-^ 
JLaudtt « comparable ment moins honteux 
chenus , fie d'eftre :biâmé & moqué des autres, 
«on os âc k louçf foy-mefinc. Les 
^o3poftc^rs& les kbertips ont fou? 
vent blâmé & accufè les fàges j ja- 
jxiais aucuniâgc ne s'eft loiifi« 
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'On mec encore dans ce memie Temefa' 
cang des infupporubles , Us boui^ k^^îS Ir 
fons téméraires & étourd is , qui Ofi 
peuvent parler ians railler ; ny rail- 
ler fans oflenfer ceux <^ui les écoum 
tenu 

Il eft vray que les railleries mop 
licftes 8c honneftes , font le (èl ne« 
ceilaire à nos converfàtions ^ qui Q: 
corrompent aifement ^ ÔC qui de« '^ 
viennent tnfipides Se ennuyeu(ês ^ 
lors qu'on n'y rit pas : mais trop 
de ce (cl eft bien pis que point du 
tout i Se remarquez que ce trop » 
' n'eft pas loin du peu. Il faut bien de 
la fageiTe pour le tenir dans la mo«> 
deratîon , 8c pour ne point pailèc 
juiqu'à l'excès. 

N £ vous mêlez point de rire 9 njr 
•de joiier avec les autres par paro- 
les , û vous n'eftes extrêmement fa^ 
ge , & fi vous n'entendez la methor» 
de de le SmcàiOaxtcmcnt , Se av«c 
gcace. 

Les railleurs feroient aflfcz dit* 

que Içs^ftes. Loc$ que lc>b,e(^^s 

Pi 
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17^ C(m/Si/5 de la Sagep 
jouent cnfemble , & qu'elles fè bâ- 
tent par di^ertiiTemeot, oncroirott 
qu'elles fe mordent les unes les au« 
très 9 jufqu^aux entrailles , Se qu'eU 
ies s'entre-dechirenc. £lles ne font 
que fe flater j elles gouvernentleurs 
ilents Se leurs grti&s avec une adrejt 
-le merveilleufe j rien n^cntre dans 
lapeaiu 

Quaeau* L£S railleurs nefçaurdient gou- 
tem imma verner leur langue. Us pouflcnt leurs 
dcrata cft , pointes & Icurs railleries piquantes 
& indifcçétes jufqu'au fond de Ta- 
ttùc. Durant tetrcjeud y a toujours 
du fang qui coule : toû jours. quel- 
que playc mortelle dans le cœur de 
^kur amy «; on ne revient point 
d*âupr^és d'je^x ^ iàns eftre blet^ 

C*£ST une demangeaifbn com- 
mune durant nos converfations » 
^ue de déclarer la guerre à quel- 
qu'un , & de l'attaquer par des traits 
d'efprit , & par les malices inno- 
centes d'une humeur enjouée : mais 
tioftre cruauté durant ces guerres 
Su çfis ^uerelks cojxrefaites ^ eft 
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foUf k conduite de la lingue. 17^ 
que nous voulons qu-'elles (bient:> 
toujours mcÛées de (pielque vcritA^^ 
blc mépris. Nous croyons n'avoir 
point ri , {x noftre amy ne s'eft point; 
(emi piqué dans le cœur , Se fi nous 
O'avons rîen dit qui luy dépluft , 
qui l'ofïcuçaft» • 

Les hommes de grand elprtt 9 
d'un excellent naturel ^ fçavent mé-« 
\tt le refpeâ avec ces familiarités 
& ces âateries queceUeuiès ^ & em«^ 
pefcher que^pdrmy les teparties de^ 
la belle humeur , àc piu^my les coop»» 
d& l'amicié » il ne fe gliàe quelque 
coup de l^rgucil & du dépit , & 
quelque parole derobligewte*^' 

Leur fcience paffc encore plus. 
outre» Ils {çaventmeilerce meAne 
refpeâ jufques dans les réprimande» 
& les menaces y &c jufques dans le» 
vrayes colereç; 

Un homme fàgc fçaît parler en 
maiftre à un (erviteur, fanslemé** 
prifcr , & fans dire aucun mot dont 
il puîITe eftre offenfé. Ilfçaitpar* 
1er en juge à un coupable , & luy 
reprocher Tes fautes avec des paro** 



174 tesOn^ilsdetaS^ep 
les Icvercs & terribles , fans man^ 
quer an tcfyt^k qu'il doit à ladig-' 
nité de l*hdtiime. li n'accufe Que 
la volôntë du cftmtncL il blafrae 
ce qu'il a fait pas fa liberté > Çzns 
tien blafmer de ce que la natu<^ 
te 9 ou la fortune ont fait dans 
luy. : ' . 
• Noos iKms devons les uns aux 
autres un re(peâ: inviolable. Il ne 
fiiut pas reluter aux enfans mefeie, 
ni aux pauvres , ce que h jufticc 
nous oblige de rendre aux pierres 
& aux marbres 5 dés^ qu-'ils ont en 
leur figure quelque ombre de reP 
femblatMie avec î>iett % on; âvee le» 
Saints* - . ;^ • 

EHti s que tnom portofis en nofireP 
ame Hmage de la Divinité > il 7 
a: du (acrilege à Dous méprifer les 
uns les autres* L'incltnattofi mal»* 
beurcuie que nous avons à témoi- 
gner le peu d'ttftat que nôils £itibns' 
dés perlônnes » eft un rage tran* 
fpirée dans nous parle démon avec 
let venin qu'il y répandit le jour qu^il 
corro^ipit noftre nature. - 
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pmUconààtedeUtân^a. iff 
Si nous pouvions nous relpedcry 
il n*y auioit que des douceurs cc- 
leftesdans les fàaMltarttiB^ & les IK 
bcctcz de noftxe vie dotncftîquc. 

L E mépris mutuel Élit naifl^fc tdgr» 
ce qu'il y a de guerre dans les md- 
fons ; & la guerre tout ce (Jtt'U y, «dcf 
malheuffs. 

* 

# ■ * 

S*ftettS in verhU feipfim amèOenlf 
f4ei$. BccU. 20* 

■* rARAÎHRASfc 

Y Es paroles (om peinture dir 
L l'amc. Ce font elles qui l*fisïir 
connoiftrc tclte qufieUe eft. Cettr 
. fubftance rpîritucUc ne peut eftrc 
mieux vcue foc la É^ue^ 
Quand une ame a parlé des autres.' 
chofes , il n^eft pas bcfom qu'elle 
parle d»cllc-mcrme , pour cftte con- 
nue : dés qu^on a entendu ce qu'ellr 
a-dit , on a fçeuicc qu'elle eftoiv 



Us Cmfeils àeU Sétgejfe 

REFLEXION. 

fci^îb^^"^^'^ T bonheur de fc faire aimer 
mJSm' }^ de con-. 

fuïu duire la langue. 

- PARLERaiicmcnt , nepgrlcrpas 
trop ; n'avoir point de peine , ny à 
bien dire, ny à fc taire; tenir des 
di(cours graves , & des difcours rc- 
ievez. quand il le faut , ^ parler di« 
gnement des chofes importantes & 
ièrieufès ; Ns*abbai&r qu^tul il le 
faiit auffi j , fçavoir rire avec ceux 
qiiî fient , Se garder , en riant , fes 
règles de la bienféance & de Thon- 
nefteté.; içavoîr mcflcr les louan- 
ges & les civilitez véritables par- 
mj les jeux & les railleries.; & ne 
fwpcr les autres en jouant , qu'au* 
tant qu'il le. faut pour JcscarcfTer> 
ou pour les honorer: ne rien dire 
que fagcment & modeftcment , a- 
vec grâce & avec fincerité , c'eft 
prendre les coeurs des hommes 
comme on les doit prendre , & de 
la .meilleure façon qu'on le puiiTe 
j je veux dire par des paroles 




pour U mèiite de la Langue. 177 
qui ibicnt l'image d' un dpric bien*- 
fait. 

Les bons offices ne les ont pris 
que fort rarement. Les prefcns 
d'ordinaire ne prennent , Scnetou* 
chent que les yeux : il faut con« 
ver(êr , pour aimer , Se pour eftre 
aimé. 

Ce (ont les paioles prudentes & 
sé^âueufes qui ont Êtit naiftrc 
ces inclinations immortelles 8c 
toutes ces nobles Se fameufès amî« 
tiez que nous voyons $ Se qu'on a 
vçûès autrefois entre les amis. 

Lb8 hâoimes d'cftat» le» hom-^^sap^ci,^ 
jmes.de, çonfcil , les Juges recher- vcrbispro- 
khcz SC: renommez » tous les do->^u^^<rcip- 
âes & grands perfonnages ^^îvent^^^;^ 
leur réputation & leur - fortune à 
Jkur langue fçavante Se difaete. 
- Les Femmes qui Te font le plus 
conûderer ^ Se le plus aimer aans 
le monde » ne font pas celles qui . 
ont le plus de grâces extérieures* 
8c le plus d'efprit , ny celles qui 
fçavent le plus des chofes : la rc« 
putationôc.k crédit qu'elles aquio 
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178 LesConfciîsdeùsagep " 
sent par ces qualhez admirables y 
paffcnc bien viftc : fi quelqu'une 
eft conftamœent & parfattemenfr 
aîmée , elle ne l'cft que parce qu - 
elle eft fage dc âifcrete enfesparo*» 
les* 

- Co M M E il femble qu*îl n'y a rîcnr 
de plus aifé que de gouvernes fa^ 
langue , il fcmble auffi qu^ii n*y ait 
rien die plus aifé qut derefeice ai^^ 
fiier#^ • 

' C'est néanmoins ce qui eft ra* 
te y parce que neus refuibns de paf«>' 
ier félon qu'il plaift à ceux qui ëcou^* 
ttnU Nous voulons dire ce qii'U< 
plaift à noftre mauvaife Humeur $ 
& nous aimons mieuic nous re&dre 
tnfcipportables aux autres que dtt 
nous donner la peine de retenir 
quelque paroles - inconfiderées ^ o» 
ïa peine de parler bumblemene Sc 
honneftement» ç . . . > 

' Nous ne fommes Auvent dans 
ks compagnies que pour y montrer 
ce qui eft dans nous le plus infa« 
me y & le plus honteux à voir , & 
Ce qpt doit eftrekplus^cacbéa Vh. 



! 



r 

fmU cwiuiuàe U Langm, 17^ 

ESPRIT MALFAIT. NoUS VOU- 

lons qu'on le voye , parce que nous 
roulons parler. Le mafque eft une 
excellente inrcnrion pour la lai- 
deur. Celuy de la folie , c'eft le û« 
lence. Si les fous pouvoient fe tai* 
le, elle lèroit inconnue. 




III. Maxime. 
SéfkntU abfeonfa , & Thepuim mifut ; 

^ : ^Cli.20« 

r ^ À B. A f H K A 5 E. 

L*HOMMfi rageÊttttoit aux au- tietior «a 
très, quand il ne die mot. Çes qui cdat in 
richeffês cachées & une fcîcnce fipicntiam 
muette Ibnt également ^"utlleSi^^^*" 
mais celuy qui cache fà. folie , vaut fapiemîam 
beaucoup mieux que celuy qui ca- fiiam. 
che la lagclic. 
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REFLEXION. 

IL arrive aiTezrouycnt que ceux, 
qui ont de i'cfprit , & qui Iça- 
v«ent- bien des choies , parlent fort 
peu. . . 

Cela vient ou d'une complcxîoiV; 
mélancolique y qui leur fait aimer 
la folitude , & trouver leuf plaiiic 
à s'entretenir eux*mefmes $ ou bien 
d'une confcience critique 3 qui leur 
fait appréhender les fautes inévita^' 
bles durant la converiatioar.&qui 
veut emporter la gloire de n*avoit 
^mais rien dit mal à propos • 

Ma I s c'eft une qvieftibn , s'il cf^ 
plus criminel 8c plus honteux de 
parler y qac de fe taire indifcrete* 
ment« 

Ils doivent fe (buvenir» touchant, 
la conduite delà langue ^ que le 
dernier 8c le moindre degré de la 
fageiïe , eft de fçavoir iè taire. Le 
fécond , de fçavoir parler peu , & 
de iè modérer durant le difcours*^ 
Le troifiéme & le plus parfait, de 
fçavoit parler beaucoup ^ (ans pap» 
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lec mal ^ & fans parler trop» 

Il eft vray qu 'il faut une grande 
^ifcretipn , pour (è taire dans les 
rencontres^ & pour retenir ce qui 
ne doit paseftre connu: mais il ea 
faut bien davantage pour empeG:hcr 
que les autres ne foupçonncnt 3 ou 
qu'ils ne çonnoliTcnt , par noftre 
ulence ^ que nous voulons nous 
taire. ' 

' La perfeâion eft de couvrir ce 
.filcncc par des paroles , Se de ca- 
cher nos fecrets » en dtiânt fi:anch6« 
ment & naïvement ce qui peut 8c 
ce qui doit eftre dit dans lescom« 
-pagnîes, 11 cftdufccret comme du 
thrcfôr ; il eft à dcmy découvert, 
^quand on (çait qu'il eft cachée 



' IV« M A X I M E. 

OÙ m facito oflia , & feras duribus tuis j 

^ attende , ne fmè labarù in lin^ 
* gm. Ecclif. 28. 



F 



PARAPHRASE. 

A it ES une porte à voftre boiip 
che. LaiiTez pluftoâ; vos coffres 
\&c vos tre(brs fans (îerrures , qoè vos 
.levresj &ayez foin qu'il n'en for^-i 
te jamais aucune parole qui puif^ 
fe oiFenfèr) ou qui doive eftce blâ«* 
mée^ 

Attende^ FiGUR Ez« vous , dit le Prophète» 

ficfortcla. yqu^ ^ftgg j^^g compag- 

^kmlia- comme fur la glace , & qu'il 
^* y faut marcher leucement & i&ge* 
ment. Craignez toûjours que vo- ' 
ftre langue ne gliiTe » & que vo« 
ftre jugement ne tombe avec elle* 
Autant de paroles meiTéantes, in* 
difcretes » & téméraires que vous 
prononcez , ce font autant de chcû- 
tes de voftre cfprit qui tombe fur 
les autres , & qui les bkiTe 9 ou les 
incommode* 
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REFLEXION. 

C^EsTunbon confeil qu'on nous ^"'^^^ 
donne , pour cœpcfchcr qu*au- .^^f^ 
x:une de cesibcces de paroles ne puif- 
fc (brtir de noftrc bouche^ que d'y 
jBettre de Sciures* 

Mais comme il la faut ouvrir 
iouvent , 8c parler quand la raifon 
^ k ciecei&ié le veulent » il [ctxi^ 
h\e que ces ferrures ne peuvent pas 
iervix de beaucoup. Les (nichantes 
j»aroles^ font les plus proches de la 
^orte : elles échapenjc parmy les 
ix>nnes ; & parce qu'il eft bon de 
|)ar!er^ il eft comme ioipoffible de 
'empercher de parler maL 
On le peut néanmoins , quand 
f la (àgeiTe qui tient les clefs# 
^c'eljb là la principale occupation 
l^army nous, d'eftre continaelle* 
tnent à cette porte ^ pour la fermer « 
Se pour l'ôuviir auili fouvent qu'il 
fç£t ncceiTaire. 

Dez qu'elle eft ab fente , il ar-^ 
tivc du defbrdrc 5 & l*on peut di- 
se que la pluipait des malheurs qui 
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LIngua arrivent dans les vijyies dans les 

tcrtia civj- maif^ns /& qui font répandre tant 
tatc$ mu- 11- I 
ratas âc* larmes » viennent de ce que la 

flttixit,do.ragcflen'eft point partout où il y a 

mos mag- des langues^ 

ïffodiî'î Quand elle trouve ^ il s'y 
t^.as! P^^^ chofcs des plus admî- 

tables de la vie humaine j que 
rhomme fage parle comme les au« 
très proAiptement , fans chercher , 
& (ans compter Tes paroles ; & que 
cependant il ne dit aucun mot que 
cette (àgeiTe ne conûdere » & iîu: 
lequel elle ne faile des rcilexions 
judicieufeSé 

Son difcours eftiin eau coulant 
te 8c rapide : mats cette courfe n*eai« 
pefche pas qu^il n'ait a^Tez de temps 
pour en remarquer chaque goûte , 
Se poiir n'en lai (Ter paâer aucune 
qu'il ne connoiffe , & qu'il n*exa« 
mîne. 

Ta n t il eft vray que la plus mî- 
raculeufè promptitude qui Toit au 
monde , eft celle d*an efprit émi« 
lient & éclaire à confiderer ce qu'il 
lit. Où il faut àlalanguedesheu« 
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res pour parler > il luy &uc moins 
qu'une mîrtufc pour contempler 
toutes les paroles qu'il prononce f 
Se toutes celles ^*il retient j & 
pour diftinguer ce qu'il doit dite 
d'avec ce qu'il doit taîre. 
. E« un mot , la (ouveraîne per-i^ 
Êsâiondcl'homaie , quand il coa«* 
verfe avec fes fèmblables , eft que 
chaque naot port^ la marque qu'il 
n'eft nullement cherché , nî choifi 
& que néanmoins il eft parÊiitement^ 
examiné» 

V. Maxime. 

priui reJjKmdetquàméUidiat y ftuUum 
fe epdctnonjlrat. ProVt 18. ^ • ' 

PARAPHRASE^ 

CEluï qui répond avant que 
d'où ir, ne répond que pour di- 
se qu'il eft un fou» * * 



UsCottfiiUieUSAgeJfe - 
B. E F L E X i O N» 

UN' de nos manquemens le» 
plus ordinaires, eft de parler 
itoconfidcrement dctropvifte» Une 
de nos peines les plus honteulcs , 
cft de nous dédire quand nous a« 
VOQS parlé mal-à-propos : 6c un de 
ttos péchez les plus pu ni fiables , e(t 
d^éncer <:etcehonte>6c de ne vouloir 
pas nous rétraâer. 
* La crainte de tomber dans aucun 
de ces inconvenîens rend Hiomine 
lage extrêmement circonfpeâ: en 
. fts difcours y & luy hit prendre . 
pour -maxime de. ne dire^ jamais 
rien (ans e(Érê auparavant aiTeùré 
qui'il ne .fera pas obligé de s'en àé^^ 

àkc . 



Digitized by Go. 



fmUOmiiuuieULénffU, iS^ 

V I. M ▲ X l M E. 

M cïtAtm in Hingttâ^iUti ■ 

clif. 4. 

NE fbycz poiat prompt en vos ^ 
paroles y & lent en vos a- 
Aions î -parles di(çittenrei|t , & 
agiifez courageufement : gioaictcea- 
,& faites bcaucongv 

B. E F L.E. 3tl as» 1 

NlMii.T&z^pa^ lapluJ^art des^ 
hommes ^ qui (ont trop bons;^ 
&^peut-cftrc qu'il n*y a poîm de.; 
p W èkvtgtms^c maiîi^e^e eéi ^ib^ 

cés^ de reut" bontés- parce* qu^iï n'y* * 

pEDœeiîeeflt-(clon leur defir , qjol eâè 
gpand-, & ils font felon leur pouvoir,, 
qui efrpetittf- 

'Ew engage rafe noftrc parolb , 5ê 
en mv» d&ligtafit (b^ tè» alt^ 
tt^'y c'eft'ii^iF^gti^aient £CUr- 



lS8 LesConfeilséUSagefc 
dcmmcnt , que de promettre moins 
qu'ils ne demandent , Se de faire plus 
qu'ils n'ciperent* • 

VII, M A K I U £• 

1S(» 9mni homini cm tmm nmifejla^ 
: " . EccU. 8, 

c 

1? A B. A P H R A s E. 

NE déclarez pas vos Tentimens^ 
& ne découvrez pas yoftre 
cœur à tout le monde* 

REFLEXIONc 

COnkqissbz le cœur des aa^ 
très , ôc voyez tout , s'il eft 
poflihle 9 (ans eftre veu« Soyez (e« 
cret, mais fans eftre dîf&mulé«Con« * 
tentez-vous de retenir vos penfees j 
ne lescouvrez pas de ânei&s« Quand 
il faut a^ir fecretement^ difpen« 
lèz»vous de menfbnges 9 & n'em« 
ployezquçlefilencer Ayez laplus^ 
royale des pcrfcâions ^ qiii eft de 
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fouîU conduite de U LAtigm. i 
f^uvoir parler , & de pouvoir (è 
taire félon qu'il plaift j dire auf^ 
ii-bien qu'on tcm dire » Se aui& 
peu« 

Gardez cette maxime, &fça» 
^ez vous taire y principalement 
touchant les affaires & les entrepris 
ies confiées à voftre prudence. Un 
deflèin découvert ne vaut guère» 
Hîîeux qu'un dcfTein rompu. 

L£ moindre dommage que vous* 
devez craindre des paroles trop hâ- 
tées , eft qu'elles en retarderont le 
fuccés. Le temps détruit tout ce qui 
cft fait , & la langue tout ce qui eft , 
à faire. 

Observez cette mefme maxi- 
me à l'égard des autres choies qu'on 
vous aura dites confidcmment > & 
foyez fidelle à ceux qui ont crû qur 
vous l'eftiez. 

Lors que vous laifTez fortîr 
vos lèvres les (ecrets de voftre ; 
croyez que l'amitié , la fid 
l'honnefteté, l'honneur , la 
{e , & la juftice iôrtent de 
ame en mcrmc cçmps ^ 6c qu'il u j 



i^o Les Confits delà Sagejje^ 
a plus d^-âutre di^ence entPc vo\ï9 
ôc Mne beft^ > ûnon que k bruta« 
lîté de celle-cy confifte à ne poa* 
▼oir parler 6c la voftcc à ne pouvoiir 
TOUS taire* 

■ 

* OftSERVEZ*LA rondiant lfesÊicM 
tes' des autres perfbnnes. Piufieurs fer 
vantent qu'ils ne font pas le mal> 
qu'ils voyent faire ^ faites- encore* 
mieux, vantez-vous que vous n'ci> 
parler jamais. • ' 

* Le péché de voftre prochain ^ 
cpiaiid il eft couvert des ténèbres^' 
duiîlence ë/t de la nuir ^ eft un ûm-^^ 
fk pecjié ) Se fbuvent nui(able à luy^ 
fcvA : quand vous le découvrez ^ 
vous eii faites une infamie pour- (a 
tAàifon innocehte, un^xemple pour^ 
les libercins^Sc un {caudale jfour VE^' 

Ce qu^ila fait n'eftoi<>piottf«titeV 
û dire » que le commcpcement du 
peebé : "Vous Taves^ confbimné pafr * 
voftre langue.^ C'eft dei^mais* un 
crîrtie achevé , & accompagné^ die 
tom les opprobres Se tous les- 
nf^lheurs^d'uns faute Toandalcui^ âj? ^ 
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fomUmduiiedelaLofigue, 
impardonnable. Ne publiez point 
ce que la miferkoscle divine a VoUi» 
lu cacher. 

• N B publiez point aofli ce que la 
nature cafche de couvrir y comme 
Ibnt d'ordinaire les imperfcdlions 
qu'elle a laiâees dans qtielques per« 
{onnes ^ ou les fautes qu'elle a fai^» 
teseHe^ntefineenleurnatii&nee; Sb 
vous les remarquez , ayez la bontés 
de ne les pas faire remarquer. Il cft 
Viàj que ces £>rtesde medîfànces^ 
ou de railleries ^ plaifent à pluGeurs^ 
mais tie Coyez pas û la(che que de 
vous y plaire j &c n'afiligez pas vo« • 
ftre propre cœur , en voulant qu'il 
rte d'un entretien qui rend ridicu« ' 
le un honnefte homme. Ayez du 
dèplftiik ê» cônnoiftre fks defeuts^ 
aver (ion d'en parler » horreur de vous 
en divertît. Afpîrez au bqnheurj 
que receiit un Saine peribnnage » ^^»» 
qui en mourant remercia Dieu , de 
ce que dorant (bixante ans qu'il a* ' 
voit vcfcu , il ne fe (ouvenoit point 
d^avoir dit aucune parole capable 
d'offenferi ou deroblîger fou pro^ 
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Enfin ccudiez^vous à vous taire; 
C'ed: là V comme dit Âriftote^ 
l'étude des Princes & des Rois > 
ôc de lotis les hommes de qualU 
té. 

UNEdcsoccaiions où le iîlence 

leur ûed beaucoup ^ c^'eft à l'égard 
des bons offices , ou des faveurs 
dont ils ont reielu de gratifier queK 
qu'un. , ^ 

Un bienfait promis n*a que It- 
moitié de ià grâce , quand il paroift^ 
11 cft royal , lors qu*il furprend ^ 
& qu'il vient iàns eftre attendu r 

efperé. 

. C'£&T beaucoup que de prere« 
nir les demandes. Il eft plus glo- 
rieux de prevenk les deiirs ; mais îl^ 
Teft encore davantage de prévenir 
fcs propres paroles^ & de feire avant 
que de paflefii 



VIII. Maîi 



VIII. Maxim B. 

Fatuus m rijù exaltât vocem fium: Sâ'. 
fim mm vix uuitè rUUbiu 
£cclir. xu 

PA&APHILASE. • 

L'HoiiMB inconfiderë fit avec 
éclat. Le tîs d'un honnefte 
homme (è peut voir quelquefois « 
mais on ne le peut pas oiiic» 

— 

REFLEXION. 

ON n'a pû encore fçavoir quel 
.eft en geneial l*objet qui €ût 
tire : mais on fçait qu'il n'y a xiea 
que le vice trompé inofHnement par 
lo7*merme , qut faife rire les iàgesj 
& qu'ils ne (ont jamais plus fàges,ny 
pjitts modeftes que quand ils rient. 

R 



LES CONSEILS 

DELA 

SAGESSE. 

SMC O ND E FÂ £12 £• 

CONTENANT 

LES 

■ MAXIMES 

s B 

SALOMON 

Us flus necejfttires k tHmme fm 
ft kit» mimit tmu Us Mtia* 




AKTICLE 1. '. 

MAXIMES 

NECESSAIRES 

A L'HOMME SAGE», ; 

^ ïïm fi bien mdttire k l' égoii 



pRE2d^i9EK & Maxim B«- 

JSiUierboM î parsima , dabitur vît9 fw 
fdtUimM, Ecdi.2é. 

PARAPHRASE. 

N B Femme vcrtucufô' 
cftun graod bonhear, êc* 
un partage a>fantagcux«: 
C^eft la premtcre & lai 
pltu {arecieufc de toucesrle»reçom«; 
pcnfes iqu&:ldiêux}onii6cn cettc>Ylç. 




§^ Les CêKjfèUsie U Sageffe 

rez pas oe ùitt par rof vtoleaees i 
OHM tàchcz de otentct par vot 
f aîntes aâiom que la vôtre k»c bon* 
ne* 



KSFLEXION. 

L£s FcoHnes vcrtueulc) Se ^gcs 
ne font point û rares que 1*on 
penfe , k tfltcid & ladtficttlcé eft 

de Les bien connoiftce y &,de les 

vous ^eftes en eftat d'en chercher 
une , se^oo^ fiiez pas 1 vôtrrpru- 
'dence. Vou& n^âurez jamais afTez 
de luimere ponr ju^e r d e t ell e q ui 
vouftHeft4Xopfei maïs vous pouvez 
avoir affez de dévotion pour la mom 
ritér* N/entœprcnezpas de la choi« 
firj priez Dieu qu'il vous la donne. 

D rous I'aure2>n6 Yous ren» 
àez pas indigne de la conferver. S| 
vous eftesfilènancàii» Femme 
noceote , & qui vous aime » vous 
ne la pofïccîerez pas long^temps : oo 
la flMfc:vous fcparera fcMii^tôt: cm» 
or^mcftlcploià^craindre ^ fk bon»; 
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M. A X. I M fti 

Mimlms> heatm tir: tmmu endik 



r A. ft - A e tt II A S E. 

f * * * 

BÏEXi'U MVBUÈOX «ft iéhêàsf êfwm 

bku, Si tto HooMM i^voit cftoc 

compagnie ; au moins UviiRiji 
4BU&i)i& plus qwUarcàt iâtm 

Un ( Femme^oâicieure & humia^ 
cft Vraiqpc rcncdc qi^i put&tpKH 

' • ■* » 

BSjêuu vif* Dtft» SI feic trhommcr 
deux pcrfônnes , parce qn'iï 
vouloit former eo lenrs cœurs une 
ombre viiîble de Ces fcUcitcz ado« 
fables. 



I 

«00 UtCoilfiUstkUSagefe 

Le lien des deux c'eft l'^nonr* 
qui n'cft pcrfonncl , ny trdfiémê 
que dam Dieu feu] j mais qii doit 
eftre immortel entre tous Icpdeuz 
qui font unis. 

Comme il ne peut pas durer que 
par la grâce & par la vertu dcl'ob- 
jet aimé : afin qu'il duraft enve le 
Matj & k Femme , Dieu pnten- 
doit que |e xifagc de l'un & de^'au. 
trc fuft un abrégé des .l»eaitcz 
créées ; que leur ame fiift une ihage 
fies bcautez divines , & que tdic ce 

3tû «ft. aioiable an rcfte du non- 
e , rcnibomraft dans kun per*' 
WDires* J - 'i 

Mai« le péché eft£irvenu Jquî ir 
troublé fbn deÀein , & corçmiptt, 
Kta pumge. Cen*eftpiusq«eait« 
fcre & confufion j & le Matv de 1» 
Femme la plus fage & la plus vcr- 
tucufe d'une ville , n'eft pas û heu. 
tcux , ny fi fige que ccluy qui n'ca 
a point* 
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m. M A X I U .E« 

Vmiu & àmtU itmmt d féum&m- :■ ét 
Damm Mtem profrii Vxot frudimu 
Provcrb. 19. * 

.PA&AfHRASE. 

# 

VO S T R £ Maifbn & vos Richef* 
fc$ (ont le bietifait de vos Pa«i 
rens : mais â vous avez uncFcmoi» 
dt(crete & lige , regardez* la comme 
un prelent de la maip de Dioi. . 
^ La complaifancc d'une Femme ^^^^iJ^ 
venueuièeottMsettt k joye^dbMis Ic h^^^^ 
çœur & fuc le viiàge de (on Mary, ciem viri^ 
Sa bcÉme eondiiite , & fa vigilance:^ ^^1^' 
ppur les affaires domcftiqucSt l'c^cJîcîi 
xempte d'inquiétude & de peine , ccmiam * 
Se la convoiûfe ne peut point luy fup^rindii. 
faire cPpcrcr de voluptcz compa-5?^^^^ 
sables à celle que la vertu luy pfo» 
met auprès de çette chafte épou« 

Principalement filesgraces Sîcftnn. 
de (on vifage font luotmëes ^'•^o^ SJJjjj^^^" 
^pacolc douce ^ ôç^û cette Fcmmi^sut^^SonSu 



%9% Les €mjfiUtde ta Sagegk 
ttoelangoe qui (çacbe guérir la dou- 
leur > 4c appaîkr la coieiX f car ap 
1ers on peut dire ^ que cduy qui la 
poilêde eft ua homme des plus ri*- « 
ches Se ics pîus kei^reux.. 

R£fL£ZION« 

LEs Femmes qui afpirent à co 
bonkenr ». doUesc le S^ïivcqn 
€faa èr tMin»bi êa&c» do iTiMU 
rcTs y la pl» fbite. eft la dbsceu» 
de Vhumtlité àrwBc Fonme $. qotl 
n'y a poim de pnî&uooe qui lefi^ 
fie à CCS deux vertus r ny de dure* 

niiiii If iM^finii IniMiwiMhtÉii ? 
• La foûmiffiQB & l'dbdii£uK« 
(ont i'umqye- ino^poailioFtnh» 
mes de v^Bcc dbm leur suaifoe ^ 
& d'y ofurper l^empwe , que 
Maq/spoâbdc^ pat Icdrint delà lui» 
turc. 

* C'BiT k-doucew âc la tmoiù^ 
ftiedcl&Feouncs qui mcticnr l^é^ 
galité entre les deux fexes , & qol 
foot q|tte le gouveroeiment appar- 
tàmM fitm dwfinreiicr à k^UD Se é 
^'aiHse;,. .Dîea c'a jtas.pcdreadttqiM{ 
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Paucocici ne fat que pour l'im de» 
àea% ; mais i\ a voul» que ia Mni-^ 
ccladonflaft granuccmeiirà l'boaa» 
me, 8c qae la Femme ta méritaft 
pari^hamiliré. FearaK qoi tà** 
che ^ ne fe plaire qu'à ce que foo 
MflTf vtoc & catOBaaàèitf tt mar 
bicfi-ioft en eftat de n^oTor » fie à& 
ne potiroir riefi^cOMMÎÉild|$l<^^pM C# 
qui pJaift à wwFemniefc ^s;-^ ; ^ 
En T R E les yerite« qu'b» »*bob>Sf 
d^ftonrqucr f «n voicf une bien 
llinaïqiiabler V qae la pedonnè 

foaoe de lâ Femme , «ja'jfié» qoà 
leor pcchi «lié ecMî&aiif ; qtHP 
^aac quer ce maibeur anivaft^ » 
l*égattté fût parfaite entre les deux 
fecc$ » 9C que donne )e» ioun de 
leur innocence, leur vie filon l'in- 
tetitioi» èm Créateur , ' m manqua 
d|9 d'eftre one image glorieuiè de 
ce qui (e pa<fe Awi la Trinité^ '<- 
-^£h eiFec, unede^diofes desploft 
ipcooiprebenfibles deoeniyftcit^ew 
«pb lny petfbnnc» d» Pcre Se do 
iâ&ûnoeDt éga^s en feius grandeurs. 



UsCmfiUsditéSég^e^ * 
& en leurs perfeâions > le font auffil 
ca ia ibuveraîneté de \cm rang» & en, 
leur indépendance mutuelle ^ quoy«: 
qae hune (bit \^ principe de l'au» 
txt 6c cela vknt , félon ks Feres r 
de ce qu'elles font unies par un 
amour infini » & aaifi ancien <|iio 
leur 6ftre# Amour infiniment enne»; 
lay de dépendance Se de Ai|etion^ 
mtre des perlbnnes qui s'entr'ai*. 
BiMt infiniment* 

C*fiST-à-*direquefi*dansle$ me^ 
nages d*icy bas 9 le Mary pouvoit ne^ 
wtt vouloir que pat. ampur > & . ki 
Femme^e rien faire que paramour^^ 
qnoy-què l'homme tok le prinoi*; 
pe de cette Epou(è 9 leur ancienne 
de filfte égalité lèroit auffî-^toft ré^ 
tablie dans fon premier eftat ; qu'ils 
a'y auroit plus patmy eux ny de' 
piPemier > ny dç Maiftrc^i^y de M^ai-^ - 
ftreife, ny de commandement , ny 
d'obeïâànce ; que tout cela mtca^. 
culeufcment transformé ne feroit 
plus qu'amour ; & qu'entre let cho»' 
ies vifibles de ce monde ^ ilt^ 
ttouveroit cicn » qui réprcfeuta^^ 
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•ipm la mi,d l'égard de UVmme, 20 ; 
^icax>l«s jpyeS'dcla viaitttfve, fit 
de l'éternité bienheureufe , que k 
^pawK Se la tranquillité de leur vie 
nibrtcUe*- 

0 ^B^^^I^^^^^^B^^^^^^H^^^^^I^V ^^^BBH^^Bï^B^^^^^^^w^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^B^^^^^HV^^^B^^^^V^^^m^^PV 

« 

IV. Maxime, 

' tomufifi^ fnulierem in ^^t^ 

f A Ê À P H R A S,^. 

"^V^ Ans le ciio^ que vous fcre^ 
JL^ d'une Femme \ ayez {rfm é^é» 
^arci àfes mceur s & à fa vectu » qu*à 
la beauté : & n'établiflcz pas le v6» 
«pos^de Toftre 7Îe à contempler & à 
po^fedcr une figure formée fat du 
iàÙe i-wtf'k diîpenécedet vents > qât 
ibnt leur jouet de cét amuleraecMï 
^es yeuxdel'honiaLe» - - . ' ^ 

Il E F L £ X I O ' ' 

I L n'y a rien de plus à craindre 
dans une Femmetoue ce qui plaît 

ià k vfiûë* -'BeaiL viiage , «ne hm^ 



ax^ Les Cei^Us de U S^^tSt 

.téïkineuce» . :> 

voftie idole » l(»:s que vous la do- 
sez , & que vous la parez magnifi* 
«^uemfiDC 1 mais il a'èo iôrdia pa);» ^ 
quand vous voudrez la méprîfèr > & 
voiK ennuyer Se laflèr de. tanCiie 
43«Feipc»ifis& ^ i»(at4e6»s* Uy 
•deiivaiMca.faalgné voui « >^41 vous 
fera coonoi^j mais trop tard > ce 
^u'oti vons a d'aâèz bonne heii> 
-te , qoCune belle idole coufte bien do 

43e qu^ell^ ^çaiit. li vfiaf <|>K tPMC 

pour «viç ^ilbop 

xleque châcuA 'VWtt t9k*. j^. 
chez vous quantité d'Admirateurs? 
& celle qtâ écoute 4es loÏKknges de 
«mtid^<9tv,(Dpa4ej jo'crftf^juf- 
d'jbumew à «00s ioiig: ^fx,^ 
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la peine de (ê rendre admiiable» 
•quand «Ue «na- voit plus lîen que 

TOUS. 

JoinT qoele Sage attes^%Sen dît« 
jqueles grands tien ne fe trouvent 
pas dans ks ioaiièns où il y a de 
«grands trains , Se un grand abord de 

iaotbeâuoâup, ficfadenc pcn. 

- JkÊUMMÏBùfi^ Mcs»^ les fables, à 

-^jg^CHie Jksu jinat qui ibctiQit des lé-' 

«ttpuKd'iuijr aw&>bien qu'an fie^ps 

cniDe ciaelKick« qw diKPeats fa«* 

fEtent de^qpaiiôk» ; Se oa peut disç 
beapeanp^ jautvoMie qu' wi Pfli» 
^feiit dliw Dame 4e iûB M«^>7^A^iii 
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y, M A X l «« 

i . * * » ' 

Sii vmtm htm^é-, & Umectimm^ 
liât tiddtfimifi Wt» Prov. %• 

A K. A P H B. A S £. 

'Cecvacha^ A Frit qiievoftre lignée fôitbe- 
riflîma. & J\ lùftc^ &quclalourccde$fe. 

Ëouto"* ^^^^^^^ 9**^ Coulent dans voftrc Mai» 
■inomni' ^ tartâè point » ne cherchez 
tcmpore , Toftre iàtisfaâion ^ voftre repos j 
inamore qù*avec la Femme, qui vous eft 

aSîre ju^I^*^*"® » * SP*« vous avez «hoifie 
tOfPm.s^ vpas-me(me en vos jeûn«$ années* 
qu'elle âc vos £o&ns (oient toutes 
' vos délices ; que (es converfàtions 
'i^ientks chsttfnes de voftre coeur, 
vous fàflènt découviir de jour 
«n jour de nouvelles grâces , & de 

4 nouvelles amabilnez dans (bne(prit« 
Bnfin , conformez-vous aux inten- 
tions du Créateur , quand il inftitua 
le Mariage : ayez le bonheur , s'il 
cftpolfible, de faire en (brte que les 
années qui afToibliiTcnt , & qui dé- 
filent l'amour dans toutes les fà^ 

mil* 
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fout U amd. A l'égârd de la Femme, zo^* 
milles f fàiTcDt croiftrç le voftic > 
qu'elles luy dohnent la Ê>rae de du« 
fer plus que le temps » .^.de yivte 
jûlqu*aprcb la oiort# ^ * • * ' 

c^R £ FL £ X I O N. 

A Fin que l'amîtîé conjugale 
foie û conilkdce » il. n'eft pts 
neccfTaire que tout ce que Iafem« 
ma a de btaa , (pit immortel ; maié 
il eft neccllàire que tout ce qu'eU 
le z dimtnortel knti>eau/& qu'il 
^uiifc cftre^aimé* * 
Si elle a le foin d'cmbcllîr fatt 
ame , Sf, û vqjds ave% h £prce de 
regarder cette ame , & d'y^rrcftcc 
vcmre. itciaè , vousi ne yoiis tfoni» 
f es^A jaouis l'un de i*autre. T:andis 
cfiie râftficvfMifediBiraJ^mAre pl^ 
fil^pcfipirapasÉ/: t 
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V» M A X 1 M . 

sUmâmkmdt&O; & Utmalmfmh 

iiae êàakfimi^i m» Prov. f* 

^9ÂK.APHILAS£. 

Cemcha. A Fin que voftre lignée foithe* 
vrifllma , oiO^e , & que la iource des fo 

gJ^JJ"' ^citcz qui doulcntdans voftrc Mai- 
in omnf' ^ ' °c tariâè {ioiDC > OC cherchez 
tcmpoie , TOÛrc iàtisfàâion ^ voftce repos » 
m amore qu'avec la Fenbiâe , qui vous eft 
^us dde. ^çjjgyg , & que VOUS avez choific 

«are lugi- /• *• • <• 1 

UsLPnKjk vous-mclmc en vos jeunes années t 
^tt'elledc vos Eofims (oient toutes 
' vos délices ; que (es convcrfàtions 
•^ent les chaiuies éc voftce cœur^ 
vous ùffeat découvrir de joue 
•en jottt de nouvelles grâces , & de 
i* no(uveUesamabilftezdans(bneiprit« 
Enfin , conformez-vous aux inten^ 
' * tions du Créateur , quand il ioftitua 
le Mariage : ayez le bonheur , s*il 
cft poffible , de faire en forte que les 
ruinées qui afibibliiTeni: , & qui dé« 

^cuifent l'amour danstoutes les fie 

mil* 
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four la cvnd. à l'egârd de la Femme, zo^* 
milles , faiTent croiftrc le voftie > 
qu'elles luy donnent la force de du« 
fer plus que le temps , ^.de yivcç 

jolqu*apro Ja mort. / ' * * ^* 

*r 

»R E FL £ X I O 

A Fin que l'amîtîé conjugale 
foit û conftkdte » il. n'eft pis 
iteceifaîre que tout ce que la fem« 
ma a de beau , (pic immortel ; mai$ 
il eft necclTaire que tout ce qu'eU 
le a d'immortel (oit i>eair9 &; qu'il 
^uiifc eftre^aimé* ' 
Si elle a le foin d'embcllîr (dtt 
ame » â& û vojjs avess la £prce de 
regarder cette ame , & d*7%rrefter 

¥(mfe. Keâë , vousi ne toai itani» 
rea^jaauis i'.uA de i'autre. Tandis 



nfocfifita pg»;.: 



• • • 



u 1 • 



H^iiiUtt^ fi phMum hàet , tmrétrUefi 

F A R A P H & A S 

LA Femme q«i cft MaiftielTc çn 
la Maiibn par (oo effitic tiopc* 
tieux , cft xigQUtcuTe à (ùn Ma[y« 
BUe ne peut avoic d'empire iut luy, 
gu'elle ne le change en tyrannie y 
ny le voir {on fujet , qu'elle n'en 
^elàn&iicbye». 

^ ^ fi y L E X I 0 N. 

JL^citaUement à cnaiodiCr Dé& 
^tqnttcinhledcvâilt elle, ette eft 
terrible; & plus^n Maiy e&prompe 

à luy obeïr , & à iuy complaire , 

plus elle €& inTuppotubl^ & crucU 
le, 

Ais«2>voiit à tout ce qui loy 
plaift jfnnais jgouvernez-la fi iàge* 
ment , que nen ne luy plai(è qae 
iôn devoir. Avez toûjouti fur cUç 
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I?àutorité qui vous apartient £ mais, 
joigncz-y tant (^'amou^ & tant de 
bonté , qu'elle ait plus de pUifir ^ 
, bbcïr 9 que voM* a^en aMiez à com« 
mander. 

Si vous connoiâ^z par une Ion«^ 
gue expeçîcncc m% t^j^^ j^s^n yo* 
tre pouvoir de la pofter au biefi , 
penez^gardo au moins qu^cHie sis 
>0fis emportepM M SëtNHNHfc» 
vous f^ûiot d'à veQ elle , amftM' 
^^rapeiWiliEi H vaut mk^iii^ ta q»ii^ 
que d» la liiivte h^ny Ic -bmIAmh^I; 

ne la quittez* pas en d^fordrei 
Ce n*eft pas eftre )BiÊB^ét\Êfpim' 
ce toufnient db0l«(ljique > q«e de r 
éaofer dufeaoéak^^ Stil» iyi»Mlè^ ' 
àtt hiuiren lefu^^an». , * : • . - ^ 
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^(W rj? Mpcflt ne ^1115 Juper Céfut cpUdfH^ 
&mneJlirafufefhmmuUiîitm . 
Eccli. 2j. 



(AJLAPHILASI. 

» 

Ntre les teftes des animaux» 
celle de la couleuvre eft la plus 
4angei:eu{è & la pire : & entre les 
çokre»» celle de kfemoie eft la plus 
sedoutable 9 & la plus fubtile à in^ 
venter destcabUbos^ dnàtttaaojmi 
4evpu$pe):dfe#. 
Commora ' V ous aurez plus de contentement 
li Iconi 9l dcflteucàoit avec un dragon ^ou avec, 
dcacom lionne , que d'avoir une maii-^ 
J^l, îaW v^^c femme e^ On 
tare ciim peut appnvoiler» ou dompter les bc« 
mulicfc ne ftes lauvagqi j on bioi on peut trott« , 
«am. les moyens *4c s*échapcr d'elles^ 
& de (è fauver pat^là fuite : mais les 
foreuK d'une femme emportée font 
inévitables $ vous ne pouvez ny la 
dcMDpter > ny TappûTçr » ny k fois» 
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H B FLEXION. 

IL eft vray qu'entre les defordres 
caufez par le péché » un des plus 
dq^ables , 6c des plus fbneftes» 
€*eâ: celuy qui paroift ordinaire* 
mftic dans la £emfâe# 

Le deiTem de Dieu cftoic que 
(on vifàge ^ fa voix , (on naturel 9 Ôc 
(on efprit ne fuflent que douceur^ 
que l'cfprit de l'homme ne fuft que 
force Se ÙLgcSk y que ces deux 
qualitez Jointes enfcmble compo« 
iaiioA la feticité. des matfbnSé 
* Le péché a renverfë ce àQCkiîu 
Il e& mivé dans noftre nature une 
corruption ^ qui a d'étranges ei^cu 
en la plufpart des femmes. 

Lap force des fomées âc des vap 
peurs } la foibleiTe des organes Sc 
de rimaginatton ; & enfin l'aveu* 
élément de l'elprit» cauGrnt bien 
oes Itfmes à ceux qui les aiment t 
& biendes malheurs dans toutes les 
affaires où elles font mêlées. 

Pans elles 9 les elpeces desob* 
jets ^ ardentes j légères ,y agabonde$> 



914 MsCmfiils4tUS4g^ 

fe gouvernent , & Ce remuent d 'el- 
les-mctmes. L'iiniaginàttonticlicace 

l'efpsU Qcgueïlleux & aveusU 
prouve koc&fatKftfi y Si, IcsicMtMqttt 
h Femixtf aoit ^ue tout ccn qui. iii 
paffc dans ellcvtPMfine > quo)M|iM 

lu ièmble qu'ea tout ceef ilf k 
qufilqtts reft« v«tû«t dal'aodbeo 
Sdrpei;^ , ou quelque fbtte de poâè& 
fiosu. Gq ^iie nous appqMb»c >f ri ii 
c« « QptnIalbeCié > fiofitto» htealbu» 
vent c'cft lie dcmmqw «crt-dim 
Icùf tefte»&: qui fans kuc Qftcr le 
}\]gemem Se U Hbeité» Icvt £ûsa 
€f ^ IIQII& voyons*. 

• » « • 

• * 
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, fm la enii,4 l'égMà d« Ufenm, a z 5 

• » 

i Vil I. Maxime» 

In màiop(t)tinwm ingemifcit vit ejm, 
Ù mikttf Jùjpirat mîitum, 
. £ccU* ZI* 

'f A 1. A P H It A s 8. 

SOti infortuné Maiy» qu'elle tf- 
AigO;t afi fi fa »w w Pt, a!a poipt; 
plus ordinaire exercice , que d'en 

tMt ^pQiictPUfiS.conroIation^ Qq lujF 

JLfiFJ^EXlON, 

ÏL n*tA fttt à propos d« pbio^ 
dre publiquement de Tes defor» 
di«s'âoi|iaftHfiC8.C'»A «iiaiMi kan« 

t«u^, ^tt'à peino &uuil dQCouvfis: 
ttux Médecins. Ceux qui le foufFrenc- 
dot»— t wiougig, MHUntqttccMUQ 
qui le font.Que la Fçmme |oic liber* 
fine, qu'elle (bit fiere & violente^ 
le Mary Ce fait tort dés qu'il l'accufe* 
Il n'y va pas moins de Ton intereft de 
tenir iàÊiuce icccete , que de la gue« 



%i6 Les Cmfeils de U Sn^ffi' 

Ih faut de la pradence , êcdcla: 
force.- Le point cflT de.remcdier aa 
mal efficacement» & cependant eow 
pe(x:her que le malade ne crie. 
CnbisissEz bien une Fti 
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vous l'avez , ne radorezpointf mais 
ne la méprifèz pas auiB* 
' G ard e z-vous bien, ou de l'îrrî^ 
ter 9 & de la poufltc indiiactemeoK 
à*la colère par des fèverîtez outrai 
geufès Se infQftes ; ou de hMf âom^ 
ner de l'ôrgMeil^ar une laiche com-^ 
plai(ance*, .8c par des hwÊ^ impor-i 
tunes. Âitnez-laparfai(eipept » mais 
ne luy montrez qu*une partie de 
¥oftre amour ; au moins cachezi^e» 
les foîbleflès. Voftre devoir & vo* 
ftfc bonheur > . eft -deiiiy.lofptrte 

(àgeiTe j mais.£>uveoeZv*vi)us, quci 
vxHis se k fcnAreà: . jamais fage^^ 
qu'en vous rcndantt atmabie juitto^ 
ment ^ue par trop d'amkié^ . 
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AKTICLE IL 

MAXIMES 

POUR LA CONDUITS 

* é 

DBS 

• E N F A N S. 

Premiers Maxime* 

JUm & ego Filiusfui Pmis mi , unellus^ 
& unigenim mm Matre ma : & 
doctkat m y âtque dicebéU : Sufcifm 
verba ma cor tuum : Popdefafimm 
tim. Pcov. 4t 

PÂKàPHRAS£« 

*Ay efté jeune autrefois^ 
die Salofiion9& petit En« 
fant hicn-^mé de mon 
Pcrc , & gouverné par 
ma ^rC) qui me cherifToit beau^ 
coup ^ & qui me tenoit toujours Mm 




^es Coffeils de U Sagejfe 
,:|prés d'elle , pour y recevok autant 
i'inftrudions que j'jr reccvois de 
^reiTes* Je n'y pecdois poim le 
xCemps» ÇDcIme durant le jeu : car 
:tandisque joûoi^, & que jcpre- 
<]iois les divertiiTeinêQ» deus à mon 
,^ge^ elle vouloif qiiç j'cufle tou- 
jours iVfprit attentif 9 Se le cœur ou- 
.-vert pour écouter , parce .qu'elle a- 
tvoît toûjours quelque bonne paro- 
le à me dire. Son diixx)ttf » le diûs or* 
binaire cltoit: 

MoirPils^ aîmcglai àgdfe & fai 
rveixu plus /que tous les bk»s ^ du 
monde; le refte n'^eft que vanité» 
Ce . qui vousxendra honoefte homn 
ipe i eft le vray bien : ce que Dieu 
rf ri(èra daos^VQUS > eft la vraye grân- 
.dcur. Oblèrvez faloy> fic obcilTcz 
à (es volomez. N'oubliez rien de 
xe que vous avea apjM^is touchant le 
bonheur d'eftre en Çz, grâce: ne la 
«quittez point .poiic ^une- violeii* 
4ce que vous puii&ez (bufir in Y ous 
idDc devez rieo craindre dk vous 
«conikvera tandis gue vous la^gac* 
^4eiiez# * . 
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pour UamduUe des E^mt» 219 

R E F L E X I O.N. 

QUfi la (àgeâc a de g^aodes in^ 
vcntions en de petites chofes f 
Qu'elle a une politique fublime êc 
relevée , en la conduite d'un Enfant 
qui fort dtt berceau I Que votcy de 
beaux & de profitables confeilsdan» 
On exemple inimitable ! 

ÂiM ËR un Enfant tendrement, & 
le careiTec , à chaque occafîon , fans 
toutefois gaQiet la âeur de Ton âge, 
ny ûcftrir la candeur de Ton inno« 
cence de de fâ fimplicité ; l*arre« 
fter auprès de foy , fans le gefner^ 
Te tenir dans la crainte & dans le de- 
voir , fans luy oStct la liberté ; luy 
donner de Tinclinationaubien, ôc 
le faite pancher de ce cofté-là , fané 
rien rompre , 6c (ans faire aucune 
violence à Ton humeur. 
^ 1?A1RE en forte, qu'il ne perde 
point ny le refpeâ durant les fami« 
Haritt2 , ny l'amour durant les cor« 
reâions $ ny le temps durant le jeu ^ 
qu'il apprenne toûjours qudquç 
choie qui l'aide à devenir fage i Sc 

T z 



2A0 UsCmfMdASAgîJfk^ 
que fur chaque accident qui arrive, 
on luy fafTe une leçon deiageiTe Ss^ 
de pieté j qu'il trouve tous (es plai- 
ûnJOX la prcfcnce de fon Pere & de 
(a Mersific quoy-que làroq nefouf* 
fre point qu'il fa0c de &utc , que 
néanmoins il ne puii£s iou&siit qu'on 
le retienne ailleurs* 

Q^'iL connoifTeque les répriment 
des qu^on luy fait , viennent de bon- 
té } que fa Mere luy paroifle autant 
aimable durant les menaces , & du- 
rant les careffcs ; que les (éventez 
' portent . û bien les marques d'une 
véritable affedîon,, qM'il s'en tien* 
pe autant obligé que. des grati&ca* 
tions & des rccompenfes, 

Qu' 1 1 s'accouftume à prendre \t% 
petits mécontentémens de fa Mere 
pour fon plus grand malheur , & 
qu'il ue craigne point de plus rude 
punition que la triftefTe de (on vilk*- 
ge Se que ton fîlence# 

Qji' AV£C le lait on luy fâiTe fuc- 
cgr les premières douceurs de la de« 
VQtipn i & qu'on imprime de bonq^ 
hs^ài^ fi^ Xgn ame cette maxime^ 
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pMtr la conduite des tnfm. %% i 
qu'il n'y appoint fur la terre d!àutce 
félicite » que de vivre fcloo les Loix 
de la raifon & de la juftice ; qu'on 
luy redile fouvent^ melme choie 
en des façons diffcrentes , & avec 
tant d'adreiie,qo'il ne s^ennuiè point 
de rccouter } & que pour luy difc 
: un bon mot , ûn prenne le temps le 
' plus propre j tandis qu'il jouér , & 
, qu'il a le cœur ouvert pat la tendtet 
fe , afin que4es paroles entrent plua 
doucement , & qu'il ne fente que du 
' plaifit y en apprenant ce qu'ildoît 
apprendre^ . 

II. M A X 1 M s« . 

fità dil^it Filiutn , infiaoter m£t* 

' £ccU.3o; 

PARAPHRASE. 

* * • 

CEluy qui aime Ton Fils,ne ctt- 
fe point de l'inftruire&loales * 
befoins de chaque âge ; & il règle 
tous les mouvcoacns de (oncoips ^ 

* T 3 * , 
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àc {bn diprit , par des réaiomcAtic^s 

fecpaueUesâcjudicieures. * 

K E F V E X I O N. 

COMMENCEZ à VOUS appliquer 
À l'infbruiâion de vos Enians 
dés qu'ils vous peuvent écouter } 6c 
ii^oiiblieas pas i]pae l'éducation doit 
i^ivse 4^ piiés ia.naifl^nce , puUque 
la corruption & «l'inclination au mal 
siemieiic ay ec dlk» 

Pour petit qu'un Enfant puiile 
cftoe ^ dés lott i|a^*ra Mie ame {pie 
rituelle Se immortelle, •i:'eâ fcan- 
dalc de le laifTer vivre brutalement j 
.fi^^c'eft Attiendce^n tard à I127 pal- 
ier de Ton devoir ^ que d'attendre 
i|ue la iAifon CAt entièrement éveil- 
Jee. 

Tandis que la nature eft flexible. 
Se molle 9 il la faut fléchir , & luy 
donner le premier ply des afîèdîons 
Se des tiabitudes qu'elle doit avoir 
au temps de fa force. Il faut que 
voftre Ënfatu: pratique le bien avant 
qu'il le coDooifle : il faut qu'il s'y 
. accoutume par^obcïiTance ou par « 
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pour la conduite des En/ans » 2SS^' 
fieceffîcé , avant qu'il le choiûfle pac 
iagenient j 8c que (ans . fçjavoir ce 
' qa'il Bitc , il ne faffe rien qqe. Ce- 
iop les règles 4e la tûCoa & de l'hon- 
nsftétc. . ' 

L'ENFA'RC B aiès pexfeâions & 
•fes vetuis.: jnettcz ordre qu'elles pa- 
roiflfent en Vèn&nce de voftre Fils. 
^6 iquc la nature lu^^enj^igue ^ 
çarlcr, & à voulok , chièignca-luf , 
Àpackc^ à vouloir cûtfVâç.iJk fdUCj|.- 
^ faites fibicn , qu'aucune dctts- 
ftâUpQi» bii»aiiaes «'iHt4'Aii:^ila||^ . 
parence d'une adion de bcHe. • j 

fiftgeltif dans q;ui les paffîons (b 
trouvînt domptées, & obetflànfieb 
devant que la raifon ji'éveiUe .; de 
telle façon qu'en s'évcillant elle 
n'ait plas rien à Élire qu'à régner ctt 
.paix , & à joiiir de lavidoirequc 
l'éducation a lifiBpoclée. • 



• té , 
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«. * 
# ' • ' , • % 

III. Maxime. * 

J^tiim Filimu fium , laMitur in ilk, 
& mmfdiodmeftimumglarùbi» 
tm* £cclÎ30. 

P A B. A f H R A S £. * 

LE Pcre qui enfeigne foo Fils, & 
quf a Çoxti luy>m^me de /on 
^ucacion , en xeticftra de l'honneuTy 

il le verrd avec beaucoup de joye 

«beri de Tes Paréos, âceftimédeftt 

citoyens. - .. 

• Un Fils noortî parû Mcre, &in- 
%oit par foQ Pere , &ra la joye de 
leur mai(bn , £c le bonheur de leur 
vViile. 

REFLEXION.. 

LA négligence des uns , & les af- 
faires des autrts ont introduit 
la couftuaae de conjËer à des Mai* 
très rinftrudion des Enfans.Ce n'eft 
pas ce que pretendott la Nature. 
Lors qu'elle donnoit du lait & des 
tendreiTes à la Mere , de l'intelligent 
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. ce & de 4a prudence au Pcre , foa 
deiTein eftoit d'accomplir la gloire 
de leur fecondiré > & de les rendre 
vPere & Mere d'un Fils qui fuft en- 
tièrement leur Fils ^ & qui ne duft 
fa nourriture & fa fagefTe qu'à leur 
peine, & qu'à leur conduite» 

Un e Mcrc qui ne laiflc point /or- 
tir (on Enfant d'entre fès bras , finon 
lûcs que la mkn luy eft venue. Un 
iPere qui ne lai/Te point fortir de 
cbcz iby , finon lors que b rai (on k 
: gouverne , &.quc*il a contraâé l'ha* 
.mtttde d^gir par jugement %• & d*M> 
. merPhonneur.9 gouileles véritables 
. plaifîrs de l'autorité paternelle ; & 
nul homme n'cft parfaitecAent heut- 
ceux d'avoir un Fils 9 que celuy qui 
Juy a donné la vie « la fcience ^ &bi 
vertu. 

Si vôtre Fils tient fâ vertu d'un 
' autre que de vous , il n'e(k voftre 
qu'à demyi & vous n'avez pas le 
droit de vous rien attribuer de ^ès 
belles aâions* Il tient de vous le 
pouvoir de manger & de dormir ; & 
d'un Maiftie le pouvoir d'agir fage-* 
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ment > & de vivre en honhdfte hot» 

•me. 

» 

1 V.. M. A X r . M E. 

•' PAR APH HASE. 

« t 

CEttnt tfsii-éïan fon Fib foîg- 
neu£emeot .> tcayaille autant 
^urlcs autres que pour (by«mcfme* 
lipeutfevanCtt ^f^mf £u9aremês 
hs voiûns qu'il leureft uabooaoïf» 
faiiqa'U eft \m bcHd Pesé , ^fe qoi 
leur prépare ua {ucceâoïc. Se luhe- 
.«cticr fidelle , qui fera revivre l*amî- 
tié qu'il a pour eux , Se les bd»M&- 
emplcs qu'il leur à donnez. 

' R E F L E X I O N. . 

r 7 N Homme n*a pas beaucoup de 
^ bien iors qu'il n'«n a pas pour ies 
Enfans : mais il a encore moins de 
^veitu^ s'il a'^emaipas aâczpowfea 
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iairc un Hericage^âc pour cmpcCd^t 
que cette vertu ne meure point av(;c 
luy. 

Si vous afpircz à Pîmmortalîtc 9 
& û vous eftcs touché du deiir loua- 
ble de l'acqucrir ^ âîtes eu iorte que 
toutes les chofe» excellentes & pré« 
cieufes que vous poûedez , demeu- 
rent après vous , 8c qu'elles demeu-^ 
renc chacune à 1 endroit qui leur eft 
propre » pour eftre immortelles 5c 
glorieufès; voftreamedansleCiel^ 
voftre vertu dans le cœur de vos en- 
fansjvoftrc réputation Se voftre nom 
âans la memoise de vos«imts^f enfin 
vôtre argent dans les trefors de Dieu 
6c entre les mains des pauvre^* " 

Mai^ remarquezquelavcrtune 
fe donne pas comme les biens , m 
difant ^ je Uiffc. Ce n^eft rien Fai^e 
touchant cet article , que de parler 
àl'heuredelafloortt & d'écrire par 
la main des Notaires dans un Te- 
ftament: 'Jt émne i mon FHs m devo^ 
,t 'm&mà fiigipi vôtre Fils ne les au- 
ra pas. Si vous voulez qu'il les po(^ 

fede f faites en Lonc^ tandis que vous 
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vous portez bien ^ qu'il s'en mette 
en poiTeilîon ; & mettez-luy devant 
les yeux de bons exemples , d"où il 
< apprenne que cette pofleâion eft ai* 
mable , & qu'elle doit eftrc plus ai- 
mée que les richeâes» & ks^ autres 

" biens qui perliTcncr . 

•» ■ . ■ 

* 

• V * 

: y. Maxim e«. 



B^Uiû indmkttt $vâàk dmus , & TlUm 
. _ temijfmevaditftâeeff, £ccli.3o, 

PARAPHRASE. 

• - 

V.N Chevial €pBe€M néglige ^ 8c 
qu'on ne dompte pas de bon* 
fielieure , devient indomptable ; & 
un Enfant qu'on abandonne à (à lû 
berté , (ans réprimande & (ans châ« 
timenc » devient inccrngtble» 

& E F L £ X I O.JX^ 

m 

N'Attemdez pas que le vôtre 
commette de grands' crimes 
pour le corriger , ou pour lerepren- 
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( om la conduite des Ef^ans. Z29 
àtt. fjSL malice croift avec Page , 
& elle arrive enfin à*an terme ^ & 
à un excès, où le chaftiment eft non 
feulement tres-inutile > mats aulE 
tres-dangcreux» 

N'ATT EKDEz*pas quc (es peti* 
tes indevotions deviennent des iacrU 
Icgcs , ou que Tes petites colères fe 
changent en fureurs » & qu'elles mé* 
ditenc des. dcifeins de trahifon , ou 
de parricide* Puniâez-le lors que 
vous pouvez tirer de rbonneut, & 
qu'il peut ticer du profit de voftre 
jfeverité; &c ayez gcand foin que 
d'autres n'ayentpas fujctdc le pu- 
nir , lors que la punition fera la mort 
• de vôtre Fils, la perte de vôtre hon« 

neur , la ruine de voftre maîfbn , 6c 
l'opprobre de voftre pofterité. 
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V L Maxime^ 

^4£ta Filium tum , & pmmem te fa^ 
liet: kdecumiUo, Ù^miti^it 
. te. Eccli. 30* 

PA RAPHJtASE. 

SI VOUS traitez toujours voftre 
Fils de carciTes Se de baifers , Se 
fi vous continuez de luy prefcntcr 
èvL lait , à l'âge de quinze ou feizc 
ans , il vous rendra du fiel , & il vous 
obligera de le cramdr^e autant que 
vous l'aurez aimé*. 

Si vous joiicz avec luy , vous per- 
drez beaucoup à ce jeu-là« Voftre 
iamîKarîtc fera recompenfce d^un 
mépri» qui vous fera mourir» 

REFLEXION. 

LEs Enfans viennent à un âge , 
où il ne leUr &ut plus ni de lait> 
ni de carefljps 9 ni de ris « ni de fami« 
hante. 

II. faut toujours de l'amour ; mais 
•tn cet âge-là , c'cft à voftre Fils de 



• 
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pour là Cânduite des £nfims. 23 1 
deviner que vous l'aimez : ce n'efl: 
pas à sTPiM àfi \» l|iy dire», Ây€z une 
retenue 3c un filence qui fafTcnt 
ftXMt y qui le corrigent quand il maiv 
que 9^ de qm le louent quand il ÙLit 
bien. 

Nfi luy épargnez pas les Ioùan« 
ges ny les corrcâii&ns ^ mais faites 
çi^ rpcta f eft poi&ble 9. quc^ les 
ijinesi&lesautre&ae Te douoencquc 
par. les }Fcux* 

Q^anD il a failli » que voftfc prc- 
(èûce & voftre trifteflc foient tout 

ipn,ruppUc0t Qj^And il abîca fai(y 
qH'il feitiaîjLde vous ypir, & qu'il 
prennç^ cela pour Ca4cecp.mpenrc« Âp« 
prouvez ce qu'il a fait j mais que 
^voftre apprôbâtronfoit , s^l cft po& 
iii]A«>iàa&paçale,i au^moiosqu^elU 
i^'en^âit pas beaucoup » &: que la de* 
clacajcioci que,' vous luy feixia de vo% 
{èntiptçns touchant faxonduic/s , n& 

gjKC^sMttttx quç lo 61encB# 
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V II. - M A X i M s; 

» 

TSecmideas iBi, ne doit as: & innw^i» 

mdtHUiUûtbfiiifefçtiiu Ec<cU.30» 

« 

PARAPHRASE. 

NE riez point avec un En^t^ 
fi vous ne voulez pas pleurer* 
Si vou$ n'avez (ans celle le fer en 
mains , pour couper le» branches de 
cét arbre , &; pour retrancher ce qui 
cfftnuifible/ vous en cueillerez acs 
â:ttits amers , qui vous feront grincer 
les dents^ & fentir des atteintes dou» 
toureofesenvosâeriiicsrsjottrs* * 

REFLEXION. 

TRois choiè& vous font perche 
neceiTairement l'authorité fur 
voftreFils; rire avec luy, &Vous 
rendre trop familier j fou&ir & dii^ 
fimulcr fes fautes ; & enfin luy don- 
ner de mauvais exemples , Se faire 
f>aroîftre devant luy vos foibleiTes & 
vos paifions. 

C£ font'là les trois indifcretloxis 

•qui 
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qui luy ôtent le tcCpcâ , & qui l'ac« 
couftument à vom mëprifer« £vi« 
tez-lesToigoeufement: car dés que 
vous verisez voftre autorité perdue » 
afleurez* vous que vôtre FUs eft pce- 
du luy*ine(me. Enunmot, nç l'a« 
dorez pas : Se gardez vous bien , à 
régard de& Enfans^de fiiivie l'exem* 
pie funefte de tant d'^aùtres Pères» 
qui en font des fous par leur édu^a^* 
tion j & puis des T^ges , des Magî* 
ftrats 9 & des Maiftres du Peuple par 
leur argent ou par leur aedit» 

. V II I. Maxime. 

Cumcervicem ejus în'juventute , mforù 
hutMretj & non credéU tAu 
Êccli. 30. 

PAKAPH&ASE. 

COuRBEz luy le col en jeu* 
nèfle j domptez Ton orgueil^ 
& îsL\tt% pancher (on crprit rebelle 
à i'obé ii&nee , & au dev(»s % avec 

V 
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toute la force que vous pourrez» Ne 
manquez jamais de le corriger dans 
l'occaûoa » de peur qu'ii ne s'en- 
durciiTe au mal , & que fbn mé« 
«hant naturel ne devienne inâexî« 
ble ; autrement vous aurez le de- 
plaifir , & la honte de le voir arri- 
-ver à cet «ftat > & vous foui&ircz 
des repentirs éternels de voftre nc« 
glîgeace*, 

REFLEXION. 

NEANMOINS en le domptanCt 
exemptez-vous de la colère* 
Loi correâton âk merveille contre 
le libertinage de la jcunefle la plus 
incorrigible 8c la plus defefperee; 
mais la colère mêlée dans cette ex*» 
cellente médecine , eft un poiibd# 
Si vous donnez l'un avec l'autre à 
voftre fils ^ vous l'allez perdre ^ en 
croyant remédier à (on mal ; Se 
vous vous rendez Ton paricide j en 
faifant le médecin. 

Ap^RfiM hg. à cftre fevere &.re« 
doutable , fans eftre en fureur; à 

iCftte km» & inflexible^ iàos c^C» 



• 
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(et d'eftre railbonable ; à cftre ju-* 
Ac & çptier , fans eilrc violent ; 8c 
içachez les moyens â*Mo^ le viGi*- 
ôc la parole d'un Juge terrible^ 
«tt mcfme temps que vo» conie»» 
vez un cœur de Pc£e» 

« * 

ri/w , mdieri , non des potvjfâm- 

tem in vîta tua. Et tm dedaù Uli {of^ ' 
ftfmem , m forte faniUM u* 
Eccli. 33. 

E V 

HBfLEXlOM. 

Anois que irou§ vtyez^accvct 
â ne vous mctcezfias ious la coa*' 
dutce de ceux que vous 4evesscoB« 
du ire vous - merme 9 fiy de voftrc 
femme, ny de vos enÊms , ây de vos 
amis« Receœz toujQUcs i'aHCorké 
que Dieu vous a donnée, & ladiG? 
portion lij9ce de vçftre i^eii^ fins 

Va 



^^^ê les Confeils delà Sagejfi ^ \ 
la confier à qui que ce (bit , de peut ' 
qu*au lieu du foulagement & du re- 
pos que vous efperez » vous ne tom* 
biez dans le mépris ^ & que vous ne 
^tendiez ingrats 8c cruels ceux que 
vous penkz <}ue voftre libéralité 
rendra plus reconnoiffans &.plus là- 

Dé$,que vous aurez tout donné 
à vos fils & à vos filles , îlr croiront 
qu'ils ne vous doivent plus rien ; Ôc 
quand vos naaîns feront vuRdcs , vo-^ 
ftre yilage leur (èra infupportable & 
odieux. Ne fouifrez pas que par ai4^ 
cune prière , ou pat aucune rémon« 
trance y on vpus §àSk jamais changer 
de refolution : car il vaut mieux voir 
vos enfans dépendans de voftre boa* | 
té 9 que de dépendre de leur recon« 
noifTance & de leur juftiee. Faîtes 
qu'ils ayent toujours befbin de vous^ 
éc qu'ils en efpereot Quelque eho» 
ft ; mais n'aye2 jamais oelbin d'eux» 
fî rous voulez qu'ils vous aiment. 
Montrez «leur vos mains durant k 
vie ; mais tene:c-les fermées ^ & ne 

lâchez rien qu'à la moitt 
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DES 
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Jugum & lorum eurvm eoOm àmim: 
C fcrnan inclmm oferatims afi» 
éf«. £ccli.33. 

P A R A P H K A S E* 

E joug pefànt abb«iilè 
le col roide & élevé : ôc 
le travail aflidu rend un 
ferviteur humble , & luy 
donne enâo de Vinclination à (ba 




les Cmfiils de là Sagejfe 
Mittc il. N £ lailTez jamai&voftre ftrviteui: 
lummopc(^jis employ V car l'oifivcté cft la 
ncTaca \ maiftrellc de récolc de la malice^ 
jnultam C'eft elle qui l'cnfcîgnc dans les 
cnîm ma- maiibns , & qui y rend içavans tous 
ceux qui ont le loiiir d'y étudier, 
ont ouo 1- ^ manquent d'occupation* 

^ Si vous donnez à voftre fcrviteur 

în difcipli- travail , il VOUS donnera du repos: 
naAqu3c- ^ vous répargnez, il vous donnera' 
rit rcquicf* Je 1^ peine. Quand il ne fait rien, 
' '^j^.' il pcnfc à faire du mal ; & plus il eft 
& quaeret "*^re , plus il a d inclination au li- 
libertatcm. bertinage à la débauche» 

« 

RjBFLEXION. 

NE pxoez petibeoe pour voua- 
fer vir , fi vous n'avez dcquoy 
l'occuper à ciiaque eeoifssde la jour* 
née. Un quart -d'heure d'oifivetc 
joint à un autre , fera bten»toft afTez 
long pour donner au (crviteurqiii ne 
fait rien , la volonté de ne plus rien 
Élire ; & potur vcmis appretidre que 
le maiftre qui nourrit un parefTeux^ 
cft bien prés de nouott tfn tmSut^ 
& un eoneoiy. 
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IL M X I M 

VMis , & difciplina , & cfm fitvo^ 

Èccli. 33 • 

PARAPHRASE. 

IL y a trois chofcs dont voftrc 
(crviteur ne doit poim manquer» 
de pain 9 de travail^ & de icmon* 
ttance# 

a k 

REFLEXION. 

DE pain , parce que c'cft (on 
droit ; de travail , parce que 
c*eft fa condition; de remontrance 
ou de cbaftimcQC , parce, que c'eft 
voftre iotereft. 

Sa«s remontrance , il ne (e cor« 
rigera pas de ks fautes } fans travail, 
il en commettra de nouvelles , & 
de plus grandes ; (ans pain » il croi* 
ra qu'il peut les commettre > & que 
tous les larcins luy font permis. 

En ur\ mot> lorsque parfoftfe 
îndevotîon- on manque cht% vous 
d'avertiiTemcns ferieux , & de coiiCi» 
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âions fàlutaires} lors que par vom 
ftre négligence on n'y eft pas bien 
occupé.; & lors que par voftre ava- 
rice 9 on n'y eft pas bien payé , ny 
bien nourry, prenez pour impies ^ 
pour impudiques 9 8c pour larrons 
tous ceux qui font contens d'y de« 
meureri. 

. III. Maxime. 

Si nm obaudierit , cum iUtm compedibHSi 
ventm Jim jitdiciofaciâs mbiU 
Ecdif. 33. ' 

PARAPHRASE. 

QU AK D il refiife d'obéir, punif- 
fez-le ; mais ne faites rien par 
paffion Se fans jugement* Lesem« 
porteniens de voftre colère ne le 
corrigent pas, mais ils vous perver- 
ti (Tent , ôc vous rendent plus coupai- 
blequeluy»mefmct 
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REFLEXION. 

DEz que vous rcconaoiilcz 
qu'il eft incorrigible 5 ren- 
voy cz*le>& croyez qu'il vaut mieux 
vous en défaire un mois plûtôt , 
que d'employer tçut ce mois à vous 
fafcher, & à commettre (ànsxeile 
des fautes d^impatiencc ^ & d'em« 
portement* Mais û vous jugez qu'il 
k puiilè corriger y 8c que vous ayez 
fu jet d'en efperer de l'amendement ^ 
& du (èrvice , diftinguez les fautes 
de ùl pareâe » ou de £1 oiauvaiiè vo« 
lonté j d'avec celles de (on ignoran- 
. ce 9 & ayez en cecy la conduite la 
piusjudicieufe » & la plus jufte que. 
vous pourrez. 

L'excellent moyen devons 
faire craindre dans vôtre maifon , & 
d'y eftre bien fervy, eft de vousrenp> 
dreferieux envers vos domeftiques^ 
& d'avoir avec eux peu de paroln# 
Sçachez tout ce qu'Us fontj mais 
empefehezrles de fçavoir ce que 
vouspeniezt ôc ce que vousfercz*' 
Ils n^auconc du refpeâ; pour vous ^ 

X 



- y ^rfl^ fi il I Jn \i^ÊÊâ (Br 

qu'autaut 9*iç «oiîs ^lure?; dfi mode- 
ration 9 8c de referve envers eux. Oa 
iidorott autœ-fots desiixiDles 9 fKm 
^Ue CQS ilatuëMftoienbdfisihDiAOWS 

ne difoient mot. 

fiiaîfon , fie iie<prk .point » ^ 
cè^eiftécQSttMeiiitâSlioii ymtttMfei^ 
hltij (ans qa^îi néfiace ^ flc tkt&ul^ 

leétvdur* 

« 




f eji tihifirmMttit Jît tibi ^Mtim 
tUA ;0aJtJFTatrem fie tum traSa. 
, "Eccli. 3j; . . 



T AH AP îm A« E. 

OU AU IX VOUS avcz^tia Setvîtew 
fidetfe , adroit, & humble. 
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ÈOiÊt lûMÊÊiÊÊÊitétMSMmÈÊiÊiî^ Ajia 

WL comme voflre amy. Souyenez* 
«QHS » ^mXooloattiB quiii iiy aôfa 

4e pcaptw y â c h rt »} mlisifeiifiMmHi 

4ICOUS auffi , qae kSagciTe iStanel** 
je , qui difpofe de ki lèrvkude & 
^ k ^lîbeccé d« h^moMS.» Ite lais 
mtre vos mains ^ & qu'il eâ: Un 

pre(êiie4b'fii fBwiidittay ^ dcte 

«BOUC» 

NE craignez point de vous f en* 

^ 9 âc qui a de l*^lfie(^n poi)rfofi 
berner» Sealeoicnt cz *^ qu'il 
ne pr^nae peu k«aiiftttOM de devi^i 
sm! 9 mais de demander quelles fout 
iiros {totMMons 9c vos volMtM<'à 
ckâqiDereAconCK^ 

Dechargez-vous 4év kif. db 
«ouces les inqiâéctides ^ Sc de toutes 
Ses âffair^sdo' ménage. M«ii& iivoits - 
nmikz lo^^fC'beiifciikttcnc ^îiiâwK 
que^eous'preniezau moins une pcir 

X 2 



f244 LesQwfiiUdeUSageffi^' 

Vo7£z ccqu'ii fait ; tion pas 
: pour éclairer ia.ii(ieUté^mai$ pour 
î^mpèfcher qu^ibtie VoubKc de là 
«^cooditioùt Si vou&iiisi?eo faites ku^ 
«•venir > il s'en oubliia fans doute ; & 
; le&cbofes arriveront enfin à un efiat 
^où il faudra qttq,'Vous ds^ciidiez de 

iuy. 4Left fortaiféde faire d?un Immi 
.;£crviteur iioioaùvais Mai&re. 

Et quoy-qu*il doive commander 

fort (âgement » & goùverner voftre 

ménag-ê^vec beaucoup de fuccés y il 
JVQOS : eft toujours Uen bonteuxrd'^- 
-beir ejxvoftf em^i&nay o.us nep ou« 
'Vczrperdre davantage que d*y perdre 
.4'atttoi:ii^ 3t c't&ft bien osaientefi» 
wdas le droit ou la politique , que de 
ecofnpen(èr les longs lervlccs jdf cm 
A^alct-ip-iCbaaibre ,sen:le-ièirvaât 

vous mefme^ &^eo\le çraignatv:! 

, METTE7;-]u5r-voftrebîen & vos 
,ji&îres entre. les mains., puis qu'il 
efl fage* Mais /çachez qu'il ne ikuc 
pas communiquer le pouvoir com<» 
one^un Per^ communique la vi^^^ 

mais fonjoie kioleil communique 
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f m U conduite ^sSâmtems. 2.4 
la lumière , en la donnant fans ccflc, 
& en tenant la perlbone obligée dans 
une dépendance perpétuelle* ^ 

Ihi^ Sei^viteur à xfaï Von confié^ 
tout» isins prendre aucune connoif- 
fmceâc€€€pî'î\ fait, fera bientoft . 
0» Lansop , ou Maiilre du logis. 

« 

îilifrÉyilif ÉifiÉiitftîiilrtifft'iifiiitfllitillil 

V. M A- X ru B,- 

l^f Udas fervam în veritate o^eiantm^' 

PARAPHRASE. 

N*Affligez pobt uo Servk 
teur qui fait ce qu'il peut » & 
qui employedeboncœurce qù'U a 
de force & de fànté pour vous ler vir* 
Vous eftcs indigne de vivre , fi 
vos mauvaises huoieurs font fouifrir 
ceux qui vous aiment , & qui ne vi« 
yenr que pour vous feuU 
... 

X3 



REFLEXION. 

< f ' ' 

•fj Ait Bs fil bien , qu^o» fott coa*-^ 
JP tmt *i|uaiid:oa 'eatœ dliezvoiis 
pour vous (ctmty qu'on fok fidelle 

toit ri<;)^> &fil aft poi&ble , quand on 
en fort. 

{ .Cf B&x^yAttff hnnntur: casxune 
des qualitez des grands hommes cft 
de faire gr^Ruâ Âuxf qm* les fervent 

tes pa; OHninc qpclqpesrunsir quT 
fe cemJent volontiers raciles ôc bons 
* à leurs-ftrviteufis i-péiUûv&ù qué leurs 
Serviteurs Cbiçnt cootefits d'eftrç 
{[auvrçs 8t initcrabre^ 
^ Mais d'aiîlfeurs , ne wgjîgez çai 
vos intçreils ^ & mettes ordre que 
l^avanccmênt de. ceux q^^ gagnent 
àvec vous > nç vienne point d'autre 
p^rt que dçvos liberalltez, ou de 
feur (agcflej & que Teur trefbr ne 
croifTe pas par vos pertes; Car ii 
eft bien honteux de voir ce qui (e 
voit tous les jours 3 de riches Servi« 
teurs , de pauvres Maiftres. 
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VI. M M.m^t:m.mh 



rmJiurif :fid puitnUùm 
puemodutn, Prûv..23^.. 

. . P A R A F ir K A 8 R 

* 

NB VOUS: zwsk^osi paHitdd tr»* 
tttiàntiiti poyfi vom&x des ikhei? 

JUê. CMÎBU 6fi. 1» pxudenct ^ 
vousi foAt: psttvam Icy bcfoin» dil 
temps àtF4lMl^ f fiMtt uae vcay ai^i^i 
ifr.ellèaiic (bntmodfirde», il dies 
M! sfÎMoKltlèiÉ dUtaofl à.fiMkfer¥«i 
l'ionoocaïae; &6 lai tiiaû<|piIliDé do vô« 
toc ame , qii'à faite cxtoiftce roftM 



VOus vo«»|^»iMa«iijoi|id'liaf 
dfes inquiétudes, & vousrra- 

St pour VOU9 cepofec dans quelque!» 

X4 



*24^ J^^sOmfeils delà sage fe 
temps»là à vous inquietci:3 & à voum 
donner du chagrin. 

Ne prenez chaque jour deToc* 
bupatîon & du foin qu'autant qu'il 
CD faut pour vivre doucement à: 
heuieufementxn ce jour-là. 

Dfi'FAiTES-voûs de l'ambition 
d*aquerir quantité de biens j & con- 
noiifez par l'expérience des autres» ^ 
que c'eft aquerir quantité des pei« 
nés. Âvoîr trop d'argent dans (es 
cofirM s & trop de nourriture dans 
(on eftomach j font deux incommo^ 
ditez également dangereu(cs# 
• Le repos & le plaiûr ne croiiTent 

E' as comme les biens. Qjiand les 
iens font parvenus à la (ulfifance » 
bu à la médiocrité , le plaiûr eft par- * 
venu ju(qu'à (on dernier terme* 
Vous pouvez eftre plus riche ^ mais 
vous ne pouvez pas eftre plus con- 
tent ni plus à voftre ai(e. 

Quand vous ferez grand Seig- 
neur > Se que vous vous verrez au 
milieu d'une multitude d'Officiers, 
tout voftre avantage au deilus des 
peribnnes dume fortune mediocie»ce 
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pm U conduite des Serviteurs, 2^49^ , ' 
fer* d'avoir plus d'cmbaras & d'iin- 
portunitezautour de vous, plus d'in» 

utilitez en vos meubles , plus de va- 
iûtez& des folies en vos habits, plus 
de compagnies à voftrc table, plus de 
bruit éo voÛire tskaifpa , & plus de 
trouble en voftre efprit. 

Avec tous les millions que vous- 
pourrez poflcdcr , vous ne pourrez 
pas acheter un fécond corps : Se tan- 
dis que vous n'en aurez qu'un , vous 
• n'aurez pas bcfbin de deux maifons» 
ni de trois tables, Sa moins enco- 
re de quarante mains pour cftre fer* 

Cette, jmiltitude de pcînc$ & 
d*inquîétudes,fera pour d'autres per- 
fonnes que vous nourrirez j & l'on 
peut dire certainement , que ceux 
qui travaillent le plus pour s'enri- 
chir, travaillent le moins pçur cux- 

mefmes* 




ARTICLE IHr. 

MAXIMES 

£Ë L'HOMME Si£e^ 

' Envers Amul 

' F K B U I E K B> iM^A X I H* Sv 

ÂMliut fUelis fnre&io fortU: (pil mtm 

Eccit. 30. 

N Amy fidelle.«ft an* 

forterefle qui défend , & 
un treiôr qui enrichit*. 
Ccluy qui le pofTede , eft 
heureux , & Ton bonheuf eft en fcû* 
tcté. 
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fmr là i0dféite mversUs âmk. 2,fi 

m 

R£FL£XION. 

CONSERVEZ {aigneufcmcnt ce 
txclar ; de s^il reftr en voftre 
âme quelque mémoire de (bn ex- 
tfsftiofi oeloAe , qpidqiie trait Se 
fa reflèmblance av'ec Dieu> ne vi¥ear 
jamais ^ns4lifiitié* 

Jb^ fiiâit meiine de vivre t pour 
fçavoir qu'il y 2^ dans neus^une no* 
affilé ^aîflMMV Careomnenos A^r 
œtts (ont epeéésf à limage du Grea«^ 
tnv> ili^iim«ifB^es#fm neceflWir 
rement une benc^ i|iii^ les pouffir 1^ 
fortir d'dlto^^efiiîes'; &3 qtictcnwc* 
IciK iilbftiHiMr lek aumeciioétr 
qu'une ââme immatérielle ârdivîw* 

00*9 quts^ievewivre Ciels â^qui 
en- a(|>isant àDicu , cherche un au<* 
necœupqtte'l'e fien, ccRiraie une^ 
compagnie , &? comme unTecoutST^ 
pour cftre aîdéc en fcs élfevatîbns , 

pew «Ttver plasiÊNciiement à ibir 
bonheur (buverain. 

Chaque efprit n'eft que la moi-» 
tié d'un autre efprit. Ce n'eft pas 
qu'on les ait divilèz enlesformant^ 



2f:t lesOafeUsdildSageJfc^ 
& que d'un (èul elpriton en ait fàir 
deux : mais on les a formez a^ec une 
proportion 8c avec une (ympathie 
qur leur infpircnt le defir, & qur 
leur donnent le pouvoirde le join^ 
dre , & de faire en forte par leur^ 
€ominunications intimes que les 
deux ne (oient plus qu'un • 

M a is avant que tout foit accom- ' 
j^i il (è ^rme bien des ennuis. 
des mélancolies douloureufes , 8c j 
bien désertes de maladies & de omp. 
feres^dans l^ame d*un bomnae , par-, 
ce qu'elle eft l'imagede. Dieu > dont : 
l'éternelle félicité confifte^ en ce.* 
qu'aucune de ces peribnnes n'eft ja«; 
mais feule* : 

Une des (ciences de l'homme {à«. 
ge , efl: de (çavoir que la jplufpart de. 
ces mifercs de noftre e(pric>9 vi^n»; 
nent de la (blitudo intérieure ; 8c 
que leur remède eft^une véritable 
amitié*^ Amicm fiddis mcdkamntum 
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jm^aidmttemrsUs Amis* 2^$ 

II. M A ^ X U B« 

• 

'J^us , invenit mum vetm , 
^ qui narrai jufiitias auriaudienti, Di- 
. Mge proximm & mjungert ^ am 
. illo.. £ccU.%|. ôc Z7« 

• * 

'Est une heureufe rencontre 
que (3e trouver un bon amy , & 
âc trouver des oreilles capables 9 ou 
d-ccoutcr des verttcz profitablcs^^ 
iott: de retemr desXecrets de confe^ 
^uence. 

^ Am Bz vôtre(emblable , ic ton^ 
tentez voftreame > en vous joignant 
avec iuy par une confiance parfaite y 
:j&ns.rien avoir Tur le cœur i^ui ne 
luy fbit commun* 



/ . A K F X /£ -X .1 O ». 



-jr^rB qub fiûs :ames veulent con* 
âeii & ce qu'elles veulent tirer 
.d*cllcs-meipies , pourle tranfpcrrtcr 
«n d^auues âmes # ceibnuroiscfaoi>i 
Cfi^ y .leurJdfioce.^leuLièatt^lcur. 
per(bnnet 




Quand elles communiquent leur 
fctencç.^ deft-à-dtrâ)ts cantioi&n« 
ces qu'elles ont aqui fes par l'étude, 
iPH 4es 4io(ivel}e$ qa^èUes tint iqipfl^ 
fe» par la renommée ^ ou les luniîe- 
fcs qullcur vîennrerit fur les afl&ires 
publiques ^'Sc for les antres orcca» 
iions ; en up mot , quand elles com« 
muniqtrent leorspénféesÎDdtiFereQ- 
«es , & qu*elte&ic font avioc;plrtfir 9 
iiE'câ; .familiarité* 

QiNMW 6lles<paiIeQt pltt&outic, 
& qu'elles .communiquent leurs 
fMQiàs&cKtoycieft aoBddé» (ibianâ 
elles vont jufau'au dernier :tarmç^ 

^iiMftlkt^efiiiQ&, i&jàttan^Mrta 
Jecir jcœur dans un autre coBur , Bc 
lci(tti quUixcft;poâijble4ki^iuttarc £c 
à la grâce ^ de deuxâlpritsn^a §û« 
f e qu'un , c'eft proprement & preci« 
lèmem: cetjée K)n ap^fleramour. ' 

.r£r Arb£en^Uance^d^48i0iit 9 
1^ imt àimaidé. Noiisjeoiikiis^ciu 
jbfca^ l'objet aui5tQâ>qi|e«otts l*aU 
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pie^pattletu kfan amj^. Aquerir ua 

§Q>ua mptnent tâujC£eij}u!UjpoiJèilq, 
SC'm G^'iU'«ft aquts sa .b«suic)DMp 

111. M A X i H E« 

ÀnèM fidHkmiOMft cmpumia ^ & m§ 
^fi pêt/imik argeniûmm 

IL n'y a rïen 3e plus pcécteinc 

ce des iàgçs , il péfe ,plus,guc tout 
i'or &l*argent du monde. 

.1. ift f X il A <X â .iL 

ON parle excélleraméiit m- 
)€Hifdthiiy de hamitié : mais 
uaritj^ oàil (Àmble qu'on fait 



Lés Confeils de la Sagejfi 
aie efté là- deâus , Se le plus heureux 
en paroles & en pcnfées. Jamais il 
D'y eût tant d'admirateurs de cette 
belle vertu » ni jamais tant de pane* 
gyrîques , 8c tant d'ouvrages com- 
poTez en Ton honneur^ On ne parle 
que d'amiiié dans les livres , dans les 
compagnies 9 dans la cour > & par- 
mi le peuple. On ne voit qu'elle (iir 
lesvifa'geS) & fur les lé vres : elletft 
par tout > horfmis dans les cœurs. 

L*AMiTiE* nous plaift, maisrin* 
terefteft ooiibeMaiftrQ, aciln'ya 
point de perte dont nous fbyons 
moins touchez f & moins affligez^ 
que de celle d'un bon amy« 

* 

I V,. M A X I M E. 

Amicuifdelis mdicamentum vîu & im» 
tmrtdiMu mmUVmmm , 
invenict eum, Eccli. 6» - 

ê • 

' PARAPHRASE. 

NOsTRB corps a des maladies 
qui abrègent fa vie mortelle : 

nOcie ame en a^w leodeat ion im* 
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fmîktmâtàiihit9thluJàÊk. 2^7: 
mortalité malheiuceuTe^ : le remède 
des unes & des autres « eft un bon 
amy j mais^ilâuc craiodre. Diea r 
pourlcxrouvcr*, . ; \\ . ^ \ 

Ayez beaucoup d'amis^ maïs ii!a- Multipad» 
fez qu'un confident '^&^e2 bien 
arae tout le monde , maïs ne foycz fiîi",ri,i^fi| 
uny qu'avec un fcoL Qçc Toftre tîbi unat 
maifon, vos trc{brs,vos aiains^& vos de midm. 
oreilles , fbyent ouvertes à quantké 
de perfonnes j mais que voftre cœur 
ne toit ouvcrtqu'à l'intime que vous, 
avez choifi» 



7 r - r 

«'4 é. «« 



ref;.exion; 

Vr O5TRE cœ»ïr a efté fait pour 
• feftre doimé-: il flrc pBiiti)as b 
rcfufcr (ans criûre ny (àns infamie : 
mais foçi plus gran4. opprobre » & 
fon injuftice la plus honteuiê , èft de 
fçdomicràplufîçyrs. " 
. LuY & lôn W^C'De valent plus 

rîpn dés qu'iU.roQ't coQuiiups. L'ex- • 
ceUcBce-dv coeur huaEiaia d% de ftfo* ' 
cvjrçr le bieo public , & d'cftse un 
bien particiiliér. 

Il faut qu'il &it de la condition 

Y 
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àk &iiwl:y mii oblige le: msmàc e» 
lia y qui eu; admiré des Anges & 

né Se poiTedé que pac un &và Aam 

. '. < fik aa.mot «ifticiiiiuj £Ûi bien iàki 
' quand il 'eftr coauiitt. mir fad>it: ma« 
^i£qiie«id qu'il) poMi paeadfiepoyv 

fiÊài ^ 




V, M A X I M B« 

%. 

AGClU Qâ^' 

9 « 

S I vous 70ule avoîc un bon «iny r 

vous ôep> ooDBoiiïez ia-^dolîié^' 
Mtû6^fëaveiHnM)E>us qa« vous- h*»* 

que le temps Se l'â^âàon» 
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ÏL eft vray. que ks parfaites zmi^ 
fiâ^'fitÉd&flf âCr prtfrttTÈï moiîïcrnt 
de Pcntrcrcûér, âc qtir fcs gWfcwk 
cfprits s'ei^n^conncnffcnÉ dés Ta^ 
bord* 

, MAIS l'ftommc (âge, qui n'cni* 

; lifÀ pi^Mâi àt.fciiii'BijqtiHiwni 

mens imprévcûs , & lesstttaim aaiCé^ 
{ans 3c doux qui l'inclinent à aimer 
la perfonBequi Rijr ftmbfe aimable; 

■Mb mm» cfam-èct i^ff ié§Êair&, il 

feâkqi^îâi tîkfipencncsi • . '.^ '< 
. Q^ieoHQtis n'a point veû pittit 

mtiDiftt. ar qptittoniqw» lieh' 
SaoSofr, jum (bit pai^ ^9 fmaiitm^ 



2,6q . Ids OmfeiU de U Sageffe . 

VI. M A X I M E. 

* £jl enim micm fecundùm tempus , & 
nm fnmmbit m dU ttibulatUmU. 
£ccUC 6. 

PARAPHB.ASE. 

* ■ * • 

CArR il y a des amis qui ne le font 
qu'en la belle faifon. Ils s'en« 
volent quand l'hyver approche ^ Se 
ils ne vous connoiilèot plus dés que 

vous pleorez» 

♦ 

R £ F L£ X I O N. 

I L leur (èmble que l'amitié con« 
fifte à fe plaire en voftre convcr- * 
fyâçm,SC à:rire avec vous, quand 
yp.u$.çftesde belle humeur, durant 
les jouinées hcuKulès 4e kpKo(pe« 

Ils devioiciit Içavoîr que de (è 
4eclarftr i'amy de quelqu'un , c'eft 
, s!obIiger de n'avoir ny argent dans 
le temps de (es neçeffltez , ny loific 
dans le temps de fcs affaires , ny fài^ 

àt vie dans le temps de (es dangers. 
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fmlâ conduite enmslesMé» z6t 
qui ne foient à luy , donc il pe 
paiSk difpolcr. 

VIL Maxim B. 

St tfi mUui metift , & non pemmbit 
in Hé mefitaii, Ecdi.é, 

P AR APH RASE. 

IL y en a d'autres , qui font bons 
amis , lors qu'ils (ont à table : 
mais hors de. là > ils ne conûoiiTent 
perfbnne* Ils promettent tout quand 
ils Te diveniiTent avec vous » & à vos 
frais 5 aprçs cela ils ne fe (buvicnncnt 
de rien $ & d'ordinaire les feftins. 
ne fervent qu'à nourrir des^trom* 
peurs 'Se des ingratSé 

REFLEXION. 

ILs doyent que t*çft vous aimer, 
que de vous aider à rire ei&onte- 
ment durant les débauches , 8c à 
commettre le péché avec plus de 
lurdiciTc & plus d'inlolcncc* Ne les 



i 



mof&Ê peint ; car vous prenez 
pour ennemis ceux^<pii. iom»! 

contre vous de leur main & de leur 



autres fortes de meurtriers ^ cin* 
ployent vbftre prôpre nnuA pour 
»«us upctccla morft4ans le cœur^ Si 
qui vous persuadent d*ctoufiFer en 
vous , par des aâions brutales Sc 
fcandaleuiàs » L'inooeenoe ^ la grace^ 
& l'honncor > qui [ont la vrs^e ?ie 

^ PuÏE« €tfygm-lâ(: qtfeîqiwHa*- 
fen que ce foîr , qui yotts attacÊr ài^ 
Ifeur compagnie , bri'fe&la , ÔT re* 
giaratsr^iesF coixnive ckt ttrcovi tras^ji 
eu comme des'traiffres; Sbuveirez^ 
VùQS'qiie^^ moftixAsiptiMuft Mss ikisfa^ 
nager 9 8t le* crime eouces^ les; atni^ 
tiez. • ' ' ' 

Et cftami. Il y en ad'auttesaqui phan- 
eus ad ini. talqucs & bfzarres ; ^uf aiment (ans 
nuciciam. iimdb, mdM^m^^Asàha»^ 
faj^. y & qui: nr iftitc des; amidca^ 
^è^pour âiwilh^piMiiiaBV pooHr 

âc pcfiècutcr mamjr«^ . 
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pmtàméêiUMmMitt Jmiêé tJS^ 

N £ vous engagez pas mefme à les 
voir ; 8t fey€z cooftaot à refîifcr, 
& à éviter la coqnoilTaoce & la fa- 
miKaricé de den (brtes de perfonb 
Des. ' 

C s des libertins cpî (ont heu- 
jreux de vous poiTeder > & de iè dU 
vvrtîc avec vous; mai^oûjouiBS pf éts 
^ voœ t»ab» 9 dr à vchis fvadse 
pQur u» peu d'argentt 

Bt cette d^ eftf auie paffionnca 
de emtr^grax , qui preonent pouf 
dès tfafhifons les moindres regarda 
que vous jettez fur d^aatffe^peii&fi^ 
iies> & q^i ont fait dire à un Ancien 
tres'fâgement , quil n'y â point de 
Ivûne pbl»^ iiA^i^Stt^ âc pluB ^ 

c^ndce > qa« loui amicifi» 



— spi^^ 



« 



■ 



VllI» Maxime, 

t 

Et tfi mieui qui odîum , & rixam , & 
convitia denudabit. Ibidem» 

PARAPHRASÉ. 

t 

IL y en a i'autrcs , qui ne peu- 
vent garder le fecret durant la 
colcre , & QUi dans le moindre dif- 
férend qui Uirvient i dçclarent .tout 
€e qu'Âk fçaveni de vqus , & outra- 
gent crueiiémenc voftre confiaocc> 
àc voftre ûncerité» . * 

REFLEXION. 

IL c^t jway c^VLc ces em portemens - 
de leur colcre font fafçhcux y & '* 
qu^iis vous peuvent cau(erdefune« 
ftes déplaiûrs : mais (ouvenez* vous» 
lors que yousavçzreçeû quelqu^un 
en vôtre amitié , que vous vous eft es 
obligé non feulcinent de {ènttr (es 
affligions» maisauifi defbufFrir fes 
fautes i Se que c'eft bien peu d'endu«» 
ter pour luy» fi vous n'avez le coura* 
ge d'eodurer deluy^meline» 
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four U conduite envers les Amis^ z6^ 
Il n'y a point d'amy qui n'ait fcs 
împerfedions & fcs manquemensj 
& il n'y a point de manquemens 
en voftrc amy , que vous ne deviez 
excufcr: mais il n'y en a point aufli 
que vous n'ayez dû connoiftre avant 
que de l'aimer , & de le choîfir. 

Choisissez bien , & ne vous 
engagez jamais à aimer un homme 
dont les fautes & les foibleffes font - 
des intervalles de haïne , & qui du* 
rant la colère > eil; un véritable 
cnucmy* 

IX. M A X I M E# 

Amicus fi perwanferit fixus , erit tihî qu4^ 
Ji coAqwilis , & in domefticis tuis fiiu^ 
ciditer aget. Ibidem, 

PARAPHRASE, 

QUand vous avez trouvé un 
amy confiant , regardez- le 
comme un autre vous-mcfme. FaU 
tes qu'il entre chez vous avec la 

Z 



a!6€ les CmfeUs de kmgeffe X 
jncfmc liberté que chez -iuy j <)U*îr» 
dirpofe de voftre Fanâlit^iiar^u'fl' 
;fe ineile de vos afiàices €€M9(Miie.^cs 
iiennes. " » / . 

0£STk.bonheurdePamîti49 de 
Vivre en dcpx cœucs^ ^ dcsonoiDiao- 
4cr en deux mii&Mié , • ; 

JIE.F LEXI ^ 

C E qu'on dit de deux fokîls^ 
s'ils cft oient au misfidte , qu^iW- 
ie détruiroîent , ne feroit J^Wf^^^- 
4'ils iepQpvoîent entrc-aîmcr*. v ?* 

Die fom-^pokitdeuxclidâi^ 
ÇOtQpatibles 9 que deux pui^[gj3C6ft: 
.^les , lots que Hprttelligen^- 4eff 
^ntce les deux^j Se toiites hk lotx« 
qu'on fait >pour le gouvernement 
de4;;Ui)ivecs fin faveur de l'uni** 
të , ne jfbnt bonnes , que parce que 
1|lEâi£boRieeft la coni pagne Infipftn* 
«lededfiUxSouverains* ' 

tioms que l'amour eft le troîfié- 
ine 9 le vray nombrenecdiàire pouc 
commander heureufement dans le 

Çiel Se fur ia teiXB*» eft le noaoàse 
troî$* 

9 
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four la emkite ofntrs Us Mm, 2^7 



X« * M A X IMS* 

Ife dittlinquâs micum antiquum : nom 



.11 N amy nouveau nt Mraut, jaur 
mais un ^pcîcQ amy* Ne chan» 
:g62 point : ce que vous avez déjà ^ 
.vous.cft meilleur ai&urement 9 que 
^ce que vous n'avez pas encore» Si 
;Ja^ peffbnnc aimée depuis long^ 
.temps , cil moins parfaite y Se moins 
-firecieufè 9 elle yoi^ eft pluK pro* 
pre , & mieux faîte à voftre hum 
meur, ^ 

Les douceurs de l'amitié ne vîen» 
nent pas de la nobleffe d'un hom- 
me , ny d<i ia (cience » ny de 1» 
beauté de fon efprit > mais de fa con« 
formité de (on coeur avec le voftre» 
Vous ne pouvez eftre plus mal cou* 
vert , que d'un riche & pompeux 
habit 9 qui vous eft trop grand ^ 6c 



vm enim non erit jimilis illK 
Ëccli. 9L. 



Ï'A R A r H R A S 




^ui^ne vous ûedpas bien^ ny plus 



tLéH Le$ Omftiti de la Sâgefft 

mal aimé que d'un homme que k 

nature n*a pas fait pour vous. 

Joint 9 qu'il n'y a point d'habit 
neuf , qui n'Incommode le corps , 
xiy de nouvelle connolfïance ^ qui ne 
gefnet & qui ne bleile l'erpric. Les 
referves , & les cérémonies durent 
long-temps $ & ce font toujours 
de grandes affaires > que des côm« 
mencemens d'amitiés * 

ËN un mot > quiconque peut cef^ 
fer d*aimer un premier amy , eft in« 
digne d'en avoir un (ècond j & 
* quiconque peut laiilet mioiirit une 
bonne & véritable amitié , n'en au- 
ra jamais une autre qui Toit immos<« 
telle* 



Digitizod by Goo 



fmUtmimu munit* ÂUM, 916^ 
XI Maxime. 

0 

Âtatvmumhmfu amieo» 
cli. i^. 

FA&AFHKASE^ 

N'Attendez pas à faire du bî«f> 
à voftre amy à Hieure de la^ 
mort» L'aiiK)ur fait des compa- 
gnons, & non pas des hcFitieis. Il 
ne prefente pas ce qu'il perd» & ce 
qu'il cft cantraînc de laîlTer j mais 
il rend cominan ce qu^i poiTede.^ 
Le temps de Tes liberalitez, eft la . 
vie» C'eA l^avarice ou la neceilité 
qui donnent à la mort > Se qui font 
des teftaniens. 

En fat (an t du bien , ne faites pas ^^^^^^^^ 
des reproches ; & quand vous obli- querclam-, 
gezun aniy de quelque faveur y que & momnl^ 
voftre vifage & vos paroles l*obli- dato non 
:ent encore davantage. La triftef- ^" 
le de ccluy qui donne , offcncc ce- „^jî^ 
luy qui reçoit » change le bienfait lali. x 8. 
«idépiaifir. 

, Le refus dolç eftre fouvent ex« 

Z 3 
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à/p Lnàmfèils delà sage fe^ 
cufc , parce qu'il peut venir d'im- 
puilTance. Mais' le confcntcment 
trifte 6c chagrin nè peut cftce que 
fort odieux^ parce qu'il ne peut ve- 
nir que d'avarice oû dt manquement 
d'afifedioDr 

Daks lés occasions d'aider vos 
amis 9 ayez toujours trois chofès 
ouvertes ^ la main > le vi(àge 6i le 
cœur. 

f C'est faire deux fois unprcfcnt, 

qtie de le faire bien vifte ; mais c'eft 
le faire plus de ccnti^is > que de le 
iàire de bonne gtace» 
Rcdîcasa. mefme , qu^il ne vous arrive 

çiico tuo : pmais de dire à un amy : Retournez 
Vade , & demain 9 & je vous donneray. 
IaI^a^ Un e grâce différée ne vaut gucres 
SbiP/îî?: ^^'^^ tt(&s^i & ce n'eft don- 
ner qu'à demy que de ne pas donnée 
dés le jour qu'bn peut (donnef* ' 

Il femblc que par ce retardement 
' vous cbcrchezdu temps , pour trou- 
Ver les moyens de ne- rien iàire ; au* 
: . moins vous témoignez que vous 
n^oblîgez pas avecpldiir« La joye-- 
cft prompte j & tout ce qui plaiâ ^ 
«il; bientoft ùkw 
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foutUconduitemmUiJm» 27% 

XII. Maxime* 

] ^qU pâVârkâH in micum ficimim 
fttmtm. Eccli.7. 

9 A R A P B U A S S. 

NE moleftcz. pas voftre omft 
qui diffère à payer ce qu'il vous 
doit. Il vaut mieux avoir voftre atr 
. gent un peu trop tard , que de perdre 
t3^op-toft une h chère amitié. C'eft 
bien employer l'argent , que de le 
prcftcr par aflfedlon j mais c'eft pcr« 
dre plus qu'il ne vaut , que de pecdrc 
uaamy, pour le ravoir. 

REFLEXION. 

I) UisQuE vouseftesprcfféd'eftre 
' payé, jugez qu'il eft encore plus 
preffé de s'acquitter; & fçachcz qu'il 
n'cft pas fi pénibles à un bonnette 
bomme de manquer d'argent » que 
d'en* devoir. Contentez-vous qu'il 
{dit affligé & inquiété : ne le rendez- 
pas honteux > en luy parlant de cette 
a&ii:e# ' 



^rj 2 Les Cmfitls de la Sagejfe 

C EUX qui ont un peu de véritable 
amitié , rougifTcm de rappeUer quel* 
<\vtc dette en la mémoire d^im amy^ 
Puis que vous avez beaucoup de | 
. courage, & beaucoup d 'amour, rou- 
gifTe^ de vous en (buvepift vous- 
œcfme. 

C E n^eft pas eftre z&at gehpMHi 
que de fe taire la deiïus j la j^uùitQ 

faonnefteté eft de s*ea ovbBel» 

• 

; • 

■ 

XIII. M A X X » E«. ' 

• • • 

pcrif ^eamum porter fiatrm^ 
fum tum^ & non éfiondas illmf^ . < 
lé^inferiUi0im.'B€xA.2f* 

\ PARAPHRASE.' 

EXPOS Ez.voâ:re argent auhazacd 
en le preftant à voftre fcere , ou 
à voftre amy : ôc içachesr qu'il eft 
toujours plus honorablement & plus 
lèàrement entre leurs niains 3 qu*ià 
ne feroit dans un treCor caché » 6c j 
enfermé fous des pierfes# ^ 
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fmUcmduiu inmsUs Am. 273. 

R E F L E X I a N. 

VOus devez croire qu'il cft per- 
du, dés qu'il eft inutile à vos 
Âmis: quand ils viennent vous de« 
mander quelque gracc,foyez prompt 
à i'ofiric : ne craignez point d'autre 
danger » que de délibérer trop long* 
temps ; & n'ayez point d^autredé«r 
plaiur ^ que de ne les avoir pas pré«- 
venus , & de n'avoir point efté aifez 
lieureoXf pour deviner qu'ils avoiett 
befbin de vous* 

A Y EZ en cecy la Maxime de cet 
ancien Héros , qui eftant averti par 
fon Treforier , qu^îlne Iny rcftoit 
plus rién, Scquefes liberalitez l'a-» 
voient épuifé, luy fit cette réponfe 
fieroïque : Vous vous trompez 9 dic^» 
il 9 il me refte tout ce que j'ay 
^nné : il eft à moy plus que ja«» . 
mais t puis qu'il eft entre les mains- 
de mes amis» Hqc Mto qHodcumqi» 
dtdk 



■ 



XIV. M i'h'e;"^^ 

, & non inveniet micam ad 4nittM\n 



fARAPHRASX 

REvELfiR les&ct€t»<i^i|iM|aiy3^ 
c*eft |)jerdrc beaucaup^^ami^ 
Un bomcoc infidellA! m Iwfi^fi» 

fait parler 9 feront les preœiecs^à le 



R E FL E y I O iî. , 

• • • 

ÂN s les . affîiircs de l'amitié 
gL«^ ^EOiffi^bieh que- danr celles de 
l^JBftat • les moindres indi£cKtioosâc 
legerîtez de la langue font des" cri* 
mes itrémiâibles. . Leur reaet.eft ù» 
ne Religion, où il n*y a pointr dc 
^don pourvles fautes , ni pîtiépour 
les repentirs* On punit ces fautes»là 
èc la façon la plus terrible , & la plus 
à craindre à un homme qui a du (èn« 
&ment& du cœur, C'eft ^u'on ne 
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fout U'Ccndaite envers Us AnHu 2rj^ 
luy donne plus jamais l'occaûondly 
cçtombeck 



XV. Maxime* 

Ad micumfi éfciuerk ês trifte y m timof: 
ejl enim mcordatio. EccU zi. 

P A & A f U .IL A S £• 

Q**Il vous arrive , eftant en mau- 
O vaife humeur 9 de dire à voftre 
amy des paroles fafcheufès , ou des 
injures inconiiderées , .mais qm ne 
fignîfienc.ricn , ne craignez pas ; la 
rcconciltation n'cft point dt^cilc* 

D £ mefme 9 ii durant line faillie . 
de colère , vous tirez l'épée con- cum , fî 
tFe lu j ^ ne defèfperez pas de pou- produxcm 
voirrTétablîr l'amitié. L'homme eft-S'^**»""^' 
indulgent envers les paffions de fon j^î^ 
Frère ^ qjaand elles font aveugles , & 
qu'elles emportent la caifon. Il ne 
faut qu'un mot de regret ^ ou qu'une 
larme, pour efïàcer la mémoire d'une 
querelieianglante# 

C£quieft dangereux , &.ce qui 
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27 6 Us Con feils de U Sageffe 
Bxccpto rend la colère irréconciliable à ja- 
convitio, j^^jj ^ j-'eft de reprocher à unamy 
^ ""P'I' quelque infamie de fa raaifon , ou de 

pcno , oc T ^ - . „ 

rupcrbia,& luy reprocher quelque lervicc , oC 
myftcrii rc quelque plaifir qu'il aura receû , ou 
'de luy témoignée du mépris, & de 
ttXS. paroiftrc orgueilleux en faprefcncc 
omnibus OU enfin de déclarer les lecrets , ôC 
cftugict a- de le trahir en quelque affaire où il 
.micus. fe fioit à vous. Tout cela le fait fuir 
jufqu'au bout du monde : vous 
pourrez revoir encore fon vifage, 
mais vous ne retrouverez jaaiais fon 
cœur , ni fa confiance. 

R E F L E X I O N. 

EN FIN, ne méprifez potnt vô- 
tre amy , car le mépris eft la 
plâyc mortelle de l'amitié , & l*uni<^ 
que playc infupportable au cœuc 
humain. 

La nature & la fortune , quî peu- 
vent nous rendre méprifablcs , ne 
peuvent pas nous rendre infenfi- 
tles , & indlffercns au mépris : l'ha* 
bitude ne nous y peut pas accouftu- 
ûicr i 8c la vertu , qui peut quelque- 
fois 
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pour Î4 conduite envers les Amiê. 2jy 
fois en étouffer la douleur, n'en peut 
pas effacer le fbuvenir. 

Nous n'éprouvons pas mcfînc 
que la qualité des perfonncs qui 
nous méprifènt , en diminuent le 
reffentimcnt* Les louanges que nous 
recevons de la part des ennemis, 
ne laiflènt pas d'eftrc agréables r 
mais le mépris qui vient de la part 
des plus grands amis blefTcfenfible-t 
ment le cœur* Celuy qui vient de 
la part des Princes & des Maiftres, 
n'cft pas plus doux , ni mieux reçeu. 
Quelque pouvoir : & quelque au- 
thorîté qu'on ait fur nous , nous ne 
penfons jamais qu'on ait droit de 
nous méprifcr : on ne l*a pas mefmc, 
à noftre avis , lors que nous fommcs 
coupables , & ceux qui confeflent 
que leurs crimes mentent la mort, 
ne peuvent cjroire qu'ils méritent le 
mépris. 

La grâce ofte àplufîcursie defîr 
de s'en venger y mais elle donne à 
fort peu de perfonncs du contente-? 
ment à le fouffrir. Si quelques-uns 
aiment à eftrc méprifez pour la gloi*^ 

A a 



I 



I 



rc 4e Dieu 4 je ne içay «'il ^ en 4 
beaucoup qui ^ûnifiitt ceux qpi les . 
flttépd^ènt». - 



•» 



Hou» ibns^ reJhrvAt >^ « Sa 

« 

- $ A JL M & A S £. 

* • . . ^ ■ , 

ar ^OMMsqm pr^xafedumal à 

fcivat itamâ Dieu des èenediftioBs « & des 
«cpropi- giaceS'? Et icehiy^jui vent fâtre pc- 
^tionem fif^oafiBKinia, peuE41 e^Gcecque 
* Dieu le con&nrexa j 

: LThommb veutcftce «ncolefe» 
& U^cmande à Dieu qu'il stappailièu 
Ijuy , quiii*dftiqae.<iiatr, èc43t»m 
f uption , veut punir les fautes de 
^iêmblables: & il prie Dieu, qui 
' Màhk Saittctié infinie* (|u'iU àiSBum 
«Qule les âennes^ & qu'il les endu- 
it-i qoc^Ilc ptetendon» jSe^quelk^ i 
pesaacft:? 
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fmf tiCtnMie mers les AmSé 279 
a E f L E X 1 o * 

POuR étouffer le fentîment Jcs 
paroles fachcE&s qu^on-rous àit$ 
ou du tort^qo'on vous fait dans les 
affaires , ayez fouvent àsm i'ciprtt 
cette indubitable vérité* 

Que de toutes les înjufticcSj lef^ 
deux plus grandes £>ntj la première 
que Dieu fait offenfè ; la féconde, 
que vous trouviés mauvais qu'oii 
vous oflfenfe , & que vous preniez la 
Ifbené de vof»en refiemtr> de de 
vous eft plaindre. 

Lors que vous eftes en dîflfercnr 
avec quelqu'un , vous aile? racoiw 
ter l'affaire , & demander à vos a« 
mis 9 s41 n'eft pas vrajr que vous n*a>^ 
vez pçint le tort , ôc que vous de«^ 
vcz vous venger : vous ne manquez 
pas de raifoM : vous faites , Se vou» 
dites fi bien , que chacun vous le 
confeilè , & vous y répond qu'il t& 
viay. 

Mais afin de^ mteuK fçavoir la 
vérité i dites- leur tout , & racontez-* 
leur ingenuëment ce que fçait vô-»» 

Aa 2. 



!28o LesConfeîlsdeUSiigeJJi 
tre cûolcience touchant les péchez 
les plus énormes , & les ingratitu- 
des hoBteofes que vous avez com« 
mifes contre Dieu j il n'y aura pei- 
(bnne qui ne voîis èiCc , que .vous 
méritez infiniment plus de mal Sc 
plus de mépris , que vous n'en avez 
reçeu». 

DuRANi T vos qpcrelles& Vos pro- 
cès y la queftion eft de (çavoic û 
vous devez faire périr un homme 
dont Dieu s'cft fer vi pour punk 
dans vous de grands peche:( » Sc 
pour les punir par un ii petit mal , 
cx>mmc eft ctlvty que vous prêtent 
dez qu'on vous a fait. Soyez le ju- 
ge ; examinez^ décidez votts^mc« 
fue la queftion*. 



1' - • c . . 



( 



Digitized by Google 



pHT là Conduite ermn Us AmU. 28 x 

» 

X V I 1. M A X I M E. 

Ahfiine à lite , & mimies feccata^ ' 
Ecclû 28 # 

» 

P A R A P H R A S E. 

RETRANCHEZ les ptOCCZ, &il 
VOUS rcftcta pcfi ât péchez» 
Pourfuivre un Parent: ; enrichir des 
Juges 5 & des inconnus j ruiner vô- 
tre famille y nourrir vos inquiéta^ 
des ; multiplier vos fautes , & per- 
drc le Paradis , c*cft d'ordinaire cé 
que vous gagnez en plaiddne# ^ 
"Il n'y a point de querelle quî 
fie fe puiffc terminer par les vôyes 
de la doucctir & de la civilité : & 
tl n'y a point de paix qui ne vaille 
mieux que toutes les viâoites du 
Barreau , 8c quêtons fes triomphés 
que l'orgueil nous ùit remporter 
iur nos ennemis* 

VIVBZ dans la paix , 8c etabii& 
fez voftre bonheur , à faire en 
force que lîen ne la trouble , dç quj; 



zZz Uê CAnfiilsdiUSàgeffc 
vous ne fbyez pas obligé de vous 
défendre ^ ni de vous plaindra de per^» 
igone* 

ÎL n'eft point ii honorable de 
vaincre des enneoiis » que de n'en 
point avoir. Les furieux , & mê- 
me les beftes ont parc au premier 
tionneur : le fécond n'appartient 
qu'aux honunesd'unnaturei cekfte 
ficdiviOé 

Mais fi le malheur veut que 
nous ayons des ennemis » croyons 
qu'il nous eft moins glorieux de 
xenverifer leur maifon & leur iosm 
tune I que d'adoucir leur colère ^ 
&; tous ces foins que nous emplo^i 
yons à gagner fur eux un pro« 
cez ) employons* les à gagner leur 
cœur*- 

N'entreprenons pas de les faire 
périr : a(piron$ à une vtékoîre plus 
illuftre ^ de &ire en (brte que maU 
gré eux , ils nous aiment ^ & qu'ils (e 
blafment eux-mêmes de nous avoic 
dcfobligcz. • • 

Portons le repentir dans leac 
jçpniciencej & failons-leur voir par 
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àc bons offices, que nous fommes 
aimables y & que nous eftions dignes 
d'cftre aioicz ^ .lors qu'iiS' nous onk 
fait du déplaifir^ 

Si nous vouions u(èr de paroles 
douces ôc rerpeâueufes , ôc tâcher 
de les Ibûinettre par les attraits d'un 
naturel officieux & obligeant, il 
faudra qu'ils con£:frent euxi^mêmes 
qu'ils ont eiltort de nous mal»crai« 
ter ; & cette confcffion eft l'hon- 
neur le plus defîrable, ôc la plus inii«« 
gne vidoire où puiiTe afpiccr un hon« 
nefte homme* 

Enfin > nous fommes obligez 
d'éteindre en Doftre amc toutes les 
inimitiez 9 &tous lesdeûrsde V6ii« 
geance« 

Par la L07 de la nature , qui ne 
nous a point donné d'autres armes^ 
ni d'autre moyen de vaincre les au* 
tces hommes que l*amour. 

Par la Loy de l'EvangîIe , qui 
nous en a donné le précepte 9 ôc 
qui en a fait un commandement in« 
difpenfable. 

Par la Loy de l'Uoume^Dieui 



Ec Livre cft divifé en 
deux Parties. 

L A première , diviffe en quatre Ar&^ 
êtes y cmtim Us Méixhnes neeefi 

foires al' homme fmtfe bien conduire lu/m 
mefme. 

Au fremier^ finî tes Mascimes meef» 
/aires pour la conduite deia confcience. 

Au féconde Us Maximes neeeffaites pm 
Uconduite de L'e^riu . 

Au tfoifiéme ^ pour la conduite du cotu9 
Ùdespapm* 

Au quatrième , pour la conduite de U 

langue^ 

la fecûnie BMik emient Us Umnut 

necejfaires pour fe conduire fagermnt àVé^ 
gard de fa familU^ & des autres per^ 
fonnes. 

La Vemme , Us Enfans y Us serpiteurs^ * 
Us Amis & Us Ennemis, (ont UsAîticUs 
quiUdmJent» 



E X T R A t T. 

D II 

% ... 

f BL I V I JL E G £ 

D U R O Y. 

• * 

PAr Lettres Patentes du Roy , données 
à S. Germain en JLayéranziéme jour du 
mois de Février i^jfé fteliées du gtanil'' 
Sceau de cite jaune » &' fignées DES- 
VIEUX , il cft permis à Scbaftîcn Aiabre- 
Cramoify , Imprimeur du Roy^ & i>irc« 
Apu: de llmpaneifc Hoysde da Louvre^- 
^imprimer un Livre intitulé : Lis Cot^efls 
dû la Sageffi , Qià le l^ueU des Maxims de 
Salmo» ks^fîui majjpnres à l^bmm pour /i 
cmdmre fagemen$ $ Ac ce durant le tcmjps Se 
cfpacc de fcpt années. Avec defenfcsà tou^ 
tcsperlàmies d^ût^rimer ou £iîre imprimer 
ledft.Xim, (ma Ifa peim» pœîca par kC^ 
ditesCettres» 

•^S*firé fifir M Z/w é ta Communauté des 
Imprimeurs V JjLtfiires de PurisU iS.Feyriêt 

U^THIERRY^Sindip. 
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